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U n e  b e lle  fe rm e  c é ré a liè re  d e  l'U ta h , c o m m e  il e s t p o s s ib le  d 'e n  v o ir  p lu s ie u rs  d a n s  la  z o n e  d ite  d u  
"C o rn  B e lt" . L a  p ro s p é r ité  y  e s t a p p a re n te , la  c a p ita lis a t io n  e s t é n o rm e  e t l ’a g r ic u ltu re  m o y e n  
d e m e u re  g é n é ra le m e n t trè s  v u ln é ra b le  à  c a u s e  d e s  v a r ia t io n s  e x trê m e s  d u  m a rc h é . À  l 'h e u re  a c tu e l­

le , p a r e x e m p le , le s  p a rc s  d 'e n g ra is s e m e n t p e rd e n t e n tre  $ 1 5 0  e t $ 1 7 5  p a r tê te  p o u r la  f in it io n  d 'u n  
b o e u f d e  b o u c h e r ie . L a  lib re  e n tre p r is e , la  lo i d e  l 'o f f re  e t d e  la  d e m a n d e  d e m e u re n t ro i e t m a ître  
m a is  c e la  n e  s e r t d é f in it iv e m e n t p a s  le s  in té rê ts  d e  l'a g r ic u lte u r. . . Q u e  fo n t le s  o rg a n is a t io n s  p ro ­

fe s s io n n e lle s  a g r ic o le s  à  c e  n iv e a u ?  L e  R é d a c te u r e n  C h e f d e  L a  T e rre  d e  C h e z  N o u s , P ie rre  C o u r­

te a u , d re s s e  u n  p re m ie r b ila n  c e tte  s e m a in e  s u ite  à  u n e  to u rn é e  d e  1 0  jo u rs , e tte c tu é e  e n  c o m p a ­

g n ie  d e  d ir ig e a n ts  e t e m p lo y é s  d e  l'U P A , d a n s  le s  É ta ts  d e  l'I l lin o is , d e  l ’Io w a , d u  N é b ra s k a  e t d u  
C o lo ra d o .
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Quand il n'y aura plus 
ni prêtres, ni cultivateurs?...

Un vieillard de 85 ans. à qui je deman­
dais s'il ambitionnait se rendre à 100 

ans, me répondait: "Non, j'espère que le 
Bon Dieu m'aime assez pour venir me 
chercher au plus vite; parce que, voyez- 
vous, quand il n'y aura plus ni prêtres ni 
cultivateurs, la terre deviendra un enfer, 
et j'aime mieux aller au ciel. "

Quand il n’y aura plus de cultivateurs, 
les campagnes perdront leurs attraits, 
leur poésie, leur splendeur. Quand 
l'homme ne voudra plus s'occuper de la 
terre, ça ne lui servira de rien de crier à 
Dieu: "J'ai faim!... J'étouffe!... Je suis 
empoisonné!...!

Quand il n'y aura plus de semeurs de 
vie, le rachitisme s'emparera de l'hom­
me: il mourra d'anémie, parce que les 
familles d'habitants ont toujours fourni 
aux populations urbaines le tonique dont 
elles ont constamment besoin pour sub­

sister.
Je viens d'écouter le Cardinal Danie- 

lou dans une interview télévisée: Il n'est 
pas de l'avis des prêtres qui se deman­
dent s'ils ont encore leur place dans la 
société,... ni de ceux qui prétendent que 
c'est peines perdues que d'élever des

ta semaine oguolc

IJ il un égalent 1
Cabano aura sa 
“petite cartonnerie’’

À ce qu'il semble Cabano aura en­
fin sa cartonnerie, même si le projet 
est moins considérable que celui qui 
avait tout d’abord été conçu. Le minis­
tre St-Pierre a fait part à l’Assemblée 
nationale d’un nouveau départ pour 
Cabano. La cartonnerie dont la cons­
truction démarrera en juin produira 
75,000 tonnes de papier canelure par 
année. L’investissement global attein­
dra S 16.7 millions et donnera de l’em­
ploi à 200 personnes de façon perma­
nente. L’entrée en production de l’u­
sine doit avoir lieu en 1976.
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temples à Dieu, et d'y mettre de l’art 
et de l'or.

Je porte encore le collet romain; le 
seul inconvénient que j'y trouve c'est 
qu'à tout montent je me Jais interpeller 
au sujet du Christ, son Evangile, le pé­
ché, l'éternité. Je trouve ça normal pour 
un prêtre, mais c'est rarement l’objectif 
que je me fixe en pariant. “ Tout le mon­
de vous cherche” disaient les disciples 
au Maitre; les hommes le cherchent plus 
que jamais; il s'agit d'v ressembler, un 
tout petit peu, pour avoir de l'ouvrage.

Plus que jamais on souffre de la faim 
de Dieu; quand il n'y aura plus de prê­
tres pour rompre le pain de sa Parole et 
de son Eucharitie, on mourra de déses­
poir.

Un professeur en économie affirme 
que. sur nos 180,000 assistés sociaux. 
100,000 ont moins de 24 ans: la plu­
part. des jeunes qui ont fini leurs cours.
—  Pendant ce temps, 100,000, au-dessus 
de 50 ans. sur la terre et dans le clergé 
travaillent bien au-delà de leurs forces:
—  Beau sujet pour la Campagne Electo­

rale.

Ernest Arsenault, ptre St-Anselme.

Hausse record du coût de la vie
Un bond de trois p.c. de l’indice des 

prix de l’alimentation a largement con­
tribué à une hausse de 1.7 p.c. de l’in­
dice des prix au consommateur en mai. 
a révélé Statistique Canada. La moitié 
de l’augmentation est attribuable au 
prix des aliments et le quart à celle de* 
prix des produits pétroliers. Parmi les 
produits alimentaires qui ont subi des 
hausses durant le mois de mai figurent 
le lait frais, 4.1, le lait en poudre 10.6 
p.c., les graisses et les huiles 6.S, le su­
cre 6.8. L’indice du prix du sucre a 
atteint un niveau supérieur de 125 p.c. 
à ce qu’il était à la même période l’an­
née dernière.

Au cours du mois de mai, les prix de 
la viande ont affiché une certaine ten­
dance à la baisse à Montréal alors que 
ceux du café, du pain et du sucre pro­
gressait. Au total, le prix d’un panier 
d’aliments comprenant 17 articles est 
passé de S 16.39 à S 16.99 d’avril à mai.

Ottawa n'ouvre pas ses frontières 
au boeuf américain

Résistant aux pressions américaines, 
le Canada n’ouvrira pas ses frontières 
à l’importation de boeuf américain. 
C’est ce qu’a révélé M. Trudeau la se­
maine dernière en précisant que cet 
embargo ne serait pas levé tant que 
la question de l’hormone DLS ne se­
rait pas réglée.

On sait que cette hormone interdite 
au Canada mais utilisée aux Ltats- 
Unis pour favoriser la croissance du 
bétail est susceptible d’être cancéri­
gène. M. Trudeau répondait ainsi aux 
menaces proférées par le ministre amé­
ricain de l’Agriculture qui a dit que 
les L.U. allaient user de représailles 
envers le Canada si ce pays continuait 
de refuser d’acheter du boeuf améri­
cain.

À Ottawa, on croit cependant que 
ces pressions vont accélérer le règle­
ment du problème du DLS.

Brevets d’invention 
Marques de Commerce

Marion Robic & Robic
ci-devant 

Marion S Marion

2100, rue Drummond 
Montréal 107 - 288-2152

Pas d'accord
avec M. André Charbonneau dans son article du 29 mai 1974 

intitulé "Résultat d'une absence de leadership.

Le programme de Réaménagement 
Foncier du ministère de F Agriculture 
du Québec au Saguenay Lac St- 
Jean est eu Jonction depuis près de deux 
ans. Plus de 300 propriétaires fonciers 
se sont prévalus avec SATISFACTION 
de l'une ou l'autre des mesures offer­
tes.

Par exemple, la mesure intitulée 
"Subvention de Désuétude" a favorisé 
environ 200 consolidations de fermes. 
Comme vous pouvez le constater, il n'y 
a pas que du négatif dans nos program­
mes. au contraire, la plupart de nos 
programmes mis en place dans le cadre 
du Plan Agro-Forestier ont été très bien 
reçus par la classe agricole.

Bien avant que vous écriviez cet arti­
cle M. Charbonneau. le ministère de 
l'Agriculture avait proposé, en page 65 
de son plan d'Aménagement Intégré 
des Ressources Rurales de la Région

Saguenay Lac St-Jean. que. dans 
certains secteurs bien spécifiques com­
me Petit Saguenay, Anse St-Jean. Ste- 
Rose du Nord et Lac Bouchet te soient 
préservés les sols à l'agriculture afin de 
préserver le paysage et le site touristi­
que.

Pour conclure, disons que toutes les 
mesures visant à favoriser le Réaména­
gement Foncier au Saguenay Lac 
St-Jean sont faites de façon à laisser aux 
agriculteurs ou aux propriétaires fon­
ciers un libre choix à se prévaloir ou 
non de ces mesures.

Bref, entre les écrits sans fondement 
d'un journaliste et Taction positive du 
ministère de l'Agriculture, j'avoue ma 
préférence pour cette dernière. Je suis 
sans doute bien informé.

Pierre Léger, agronome 
Saguenay — Lue St-Jean

L’UNION DES PRODUCTEURS AGRICOLES 
requiert pour le Syndicat de 

gestion agricole Iberville-Missisquoi 
un

CONSEILLER EN GESTION

Fonction: Orienter, promouvoir et appliquer par différentes recherches et 
analyses un système de gestion approprié pour chacun des membres du syn­
dicat.
Oualilicalions: Diplôme.universitaire du premier cycle, en agronomie, avec op­
tion en économie rurale. Quelques années d’expérience et plus.
Salaire: À déterminer selon la formation et l’expérience.
Lieu de travail: St-Jean d’Iberville.

Prière de faire parvenir votre curriculum vitae avant le 8 juillet à:
Union des producteurs agricoles,

Bureau du personnel,
515 ave Viger, Montréal.

RÉGIE DES MARCHÉS AGRICOLES DU QUÉBEC 
201 est boulevard Crémazie 

MONTRÉAL 
H2M1L3

AVIS D’AUDIENCE

Requérant: Albert Perron Inc.
Saint-Prime 
Comté Roberval, Qué.

Sujet: Fabrication des fromages Brick et Colby

Avis est par les présentes donné, que la Régie entendra la demande de la 
requérante lors d’une audience qu’elle tiendra aux date, heure et lieu ci-après:

Date: 11 juillet 1974 
Heure: 10h00 

Lieu: Motel Universel 
2300 Chemin Sainte-Foy Québec

Toute personne ayant des représentations à faire lors de cette audience 
est priée d’en informer la Régie quelques jours à l’avance.

RÉGIE DES MARCHÉS AGRICOLES DU QUÉBEC
Montréal, le 20 juin 1974. Par: Me CLAUDE REGNIER, secretaire adjoint.

RÉGIE DES MARCHÉS AGRICOLES DU QUÉBEC 
201 est, boulevard Crémazie 

MONTRÉAL 
H2M 1L3

AVIS D’AUDIENCE
Requérant: Laiterie Dolbeau Ltée 

500, rue des Peupliers 
Dolbeau

Sujet: Demande de permis pour la fabrication des fromages Colby, Cara­
way, Farmer's et Stirred Curd, ainsi que pour la fabrication de pou­
dre de petit lait de fromage par atomisation et de beurre de petit 
lait.

Avis est par les présentes donné, que la Régie entendra la demande de la 
requérante lors d'une audience qu'elle tiendra aux date, heure et lieu ci-après:

Date: 11 juillet 1974 
Heure: 10h00 

Lieu: Motel Universel 
2300 Chemin Sainte-Foy Quebec.

Touie personne ayant des représentations à faire lors de cette audience 
est priee d'en informer la Régie quelques jours à l'avance.

RÉGIE DES MARCHÉS AGRICOLES DU QUÉBEC

Montreal, le 20 juin 1974. par: Me CLAUDE REGNIER, secretaire adjoint.
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Nous reproduisons cette semaine 

le texte intégral du Mémoire sou­

mis par l’Union des producteurs 

agricoles au Conseil des minis­

tres du Gouvernement du Québec, 
le 19 juin. On trouvera en page 4 

un compte rendu de cet événe­
ment.

L ’ i m p o r t a n c e  d e  l ’ a g r i c u l t u r e  

d a n s  l ’ é c o n o m i e  q u é b é c o i s e

En 1941, la population de toutes les termes du 

Québec était de 839,000, représentant 25.2% de la 

population globale. Elle est tombée à 335,000 en 

1971 pour ne constituer que 5.6% du total.

Il n'y a pas à s'en étonner. C’est un phénomène 

universel: à mesure que se fait le développement 
économique, dans tous les pays, la part de l'agri­
culture dans la production totale diminue constam­
ment. On peut même dire que pour qu'il y ait crois­
sance économique et augmentation des revenus et 
de la richesse, il faut qu'il y ait accroissement de la 

productivité agricole. Il faut qu'un groupe toujours 

plus petit d'agriculteurs réussisse à fournir assez de 

produits agricoles pour nourrir l'ensemble de la so­
ciété, ce qui libère de la main-d'oeuvre pour pro­
duire une quantité de plus en plus grande de biens et 
services qui constituent ce que nous appelons le con­
fort moderne. C ’est même la première loi de la crois­
sance économique: la croissance débute par l'aug­
mentation de la productivité agricole et la dim inu­
tion relative du nombre d'agriculteurs dans la main- 
d'oeuvre totale.

C'est sans doute cette perte d’importance de l'a­
griculture qui explique le désintéressement face à 

leurs problèmes que les agriculteurs constatent 
dans l'ensemble de la société.

Pourtant, des statistiques trop simplistes nous 

font oublier deux faits fondamentaux: premièrement, 
que l'agriculture n’est pas une industrie comme les 

autres, et que deuxièmement, malgré son déclin re­
latif, l’agriculture demeure un des secteurs écono­
miques les plus importants en termes d’emploi et de 

production.

L’agriculture, une industrie 

pas comme les autres
L’agriculture n’est pas une industrie comme les 

autres en ce sens que nous aurons toujours besoin 

de nourriture pour vivre. Nous pouvons réduire 

notre consommation d'à peu près tout ce que nous 

consommons, sauf de produits alimentaires et si 
nous ne produisons pas cette nourriture, nous de­
vrons l'importer. Si, comme collectivité, nous ac­
ceptons de laisser péricliter notre agriculture et de 

devenir de plus en plus dépendants de l’étranger 
pour notre alimentation, nous nous exposons ÇP. 
période de crise, à devoir nous plier devant ceux 'qui 
la produisent. La crise du pétrole doit nous servir 
d'exemple: on peut prévoir une crise mondiale de 

l'alimentation. La rareté actuelle de céréales est un 

avertissement en ce sens. La croissance démogra­
phique constante à l'échelle du globe mène néces­
sairement vers une situation de crise à brève 

échéance.

Il est donc dans l'intérêt des Québécois que leur 
gouvernement fasse tout en son pouvoir pour main­
tenir une agriculture forte, protéger le peu de bons 

sols arables dont nous disposons, développer les pro­
ductions dans lesquelles nous sommes les plus dé­
pendants actuellement des importations étrangères.

L'agriculture,
une industrie importante

On a tendance à oublier aussi l'importance consi­
dérable qu’a conservée malgré tout l’agriculture dans 

l'économie: peu de gens savent que l'agriculture 

est l’industrie primaire la plus importante.

P R O D U C T I O N  B R U T E ,  S E C T E U R  P R I M A I R E  

1 9 7 2

('000 dollars)

Agriculture: 727.737 44.5%
Pêches: 12,744 .8%
Forêts: 345,765 21.1%
Mines: 548,000 33.6%

T O T A L : 1 , 6 3 5 , 0 4 6

Source: Situation économique du Québec. M.I.C.

L'agriculture demeure de loin le secteur primai­
re le plus important, et l'écart serait encore plus 
grand si l'on tenait compte du fait que les agricul­
teurs fournissent à même leurs boisés un peu plus 
de 20% du bois coupé au Québec.

Et, contrairement au secteur des mines, les pro­
duits agricoles sont transformés ici. La production 
agricole québécoise est à la base d'un important sec­
teur manufacturier, l'industrie de l'alimentation.

E X P É D I T I O N S  D E  L ' I N D U S T R I E  

M A N U F A C T U R I È R E

—  S E C T E U R S  L E S  P L U S  I M P O R T A N T S  —

(millions de dollars)

1 9 7 2

Aliments et boissons 2,644 17.8%
Papier et produits connexes 1,485 10%
Industrie métallique
primaire 1,083 7.4%

17 autres secteurs 9,640 64.8%

T O T A L 1 4 , 8 5 2 1 0 0 %

Source: Situation Économique du Québec. M.I.C.

À ce niveau également on constate l’importance 
de l'agriculture: l'industrie de l'alimentation, qui dé­
pend d'elle, est le secteur manufacturier le plus im­
portant et de loin.

Cela reflète au niveau de l'emploi créé. L'agricul­
ture emploie directement 97,000 personnes au Qué­
bec (68% de la main-d'oeuvre du secteur primaire) 
et 59,705 au niveau de la transformation (11.9%  
de l'emploi manufacturier).

Donc, avant de chercher de nouvelles industries, 
le gouvernement provincial devrait penser à conser­
ver et à consolider l'industrie la plus importante que 
l'on ait au Québec: l'agriculture. Même si ce secteur 
n'est pas spectaculaire du point de vue de la créa­
tion de nouveaux emplois, il n ’en demeure pas moins 
que parmi les 74 secteurs productifs du Système 
de Comptabilité Économique du Québec, l'agriculture 
se classe au 4ième rang quant aux elfets d'entraî­
nement.

E F F E T S  D ’ U N  A C C R O I S S E M E N T  D E  $ 1 0 0  
M I L L I O N S  D E  D É P E N S E S  C O U R A N T E S  D E S  

M É N A G E S

(en milliers de dollars)

E F F E T S  T O T A U X

Commerce de détail $8,241
Hôtels et restaurants 5,366
Commerce de gros 5,299
Agriculture 4,318
Assurances & immeubles 3,582
I ndustrie des produits laitiers 3,565
Industrie de la viande 3,369

Source: Analyses intersectorielles de l'économie du Québec. 
Bureau de la Statistique du Québec, mars 1974.

Les secteurs produisant le plus d’activité écono­
mique lors d’une augmentation de la demande des 
consommateurs, tournent autour de l'agriculture soit 
le commerce de détail (supermarchés et épiceries), 
les hôtels et restaurants, les industries des produits 
laitiers et les industries de la viande. Se priver d'une 
activité aussi importante que l’agriculture pour le 
Québec, signifie une perte d’activité économique très 
importante et une réduction de la possibilité de crois­
sance.

L'adaptation de l'agriculteur
L'agriculture et les structures de production agri­

cole se sont transformées à un rythme accéléré au 
cours des 50 dernières années: nous sommes pas­
sés du stade artisanal au stade industriel et dans cer­
tains secteurs au stade post-industriel. Au cours de 
ces changements les agriculteurs ont opté en pres­
que totalité pour la ferme familiale. Nous croyons 
toujours que ce type d'exploitation donne une sou­
plesse que ne permet pas la très grande entreprise 
de type capitaliste. La majorité des agriculteurs dé­
sirent poursuivre leurs activités à l'intérieur de cette 
forme d'exploitation en y apportant toutefois des 
changements, soit en ayant la possibilité de construi­
re des unités de plus grande dimension par des as­
sociations avec d'autres agriculteurs, le plus souvent 
de la même famille. C'est pourquoi nous croyons 
que la ferme multifamiliale pourra répondre aux be­
soins d'industrialisation en même temps qu'aux dé­
sirs de vie plus humaine pour l’exploitant et sa la- 
mille.

La ferme multifamiliale permettra aux producteurs 
agricoles de bénéficier de vacances et de fins de 
semaine de congé, ce qu'il ne peut faire actuelle­
ment.

Comment parvenir à une situation de 
rentabilité en agriculture?

Présentement le secteur agricole n’est pas renta­
ble et la meilleure preuve que l'on peut en fournir 
c'est la difficulté que connaissent les agriculteurs à 
trouver de nouveaux capitaux. Alors que la rentabili­

té du capital est d’au moins 10 à 12% dans les di­
vers secteurs économiques, l'agriculture québécoi­
se rémunère le capital investi à moins de 5 %  par 
année. La situation est très difficile, car pour ren­
tabiliser l'agriculture québécoise il y a deux formes 
d'action parallèles: une augmentation des prix des 
produits agricoles et une industrialisation encore 
plus poussée des fermes.

La première forme d'action, c'est-à-dire une aug­
mentation du prix des produits agricoles signifie que 
le gouvernement permette une augmentation du 
prix sur les marchés ou qu'il accorde des subsides 
aux agriculteurs vu que les prix à la consommation 
augmentent trop rapidement au goût des consom­
mateurs. Il est à remarquer que cette forme de sub­
side donnée aux agriculteurs est en réalité un sub­
side donné aux consommateurs via les agriculteurs. 
Les agriculteurs étant beaucoup moins nombreux et 
beaucoup mieux organisés que les consommateurs, 
il est plus facile de leur donner le subside.

Présentement nous demandons au gouverne­
ment fédéral dans le cas du lait industriel et au gou­
vernement provincial dans le cas du lait nature de 
nous accorder un prix pour le produit correspon­
dant à ce qu'il en coûte pour le produire. Nous n'ob­
tenons pas satisfaction et il ne semble pas que les 
gouvernements ne veulent accorder justice, à cause 
des craintes qu'ils éprouvent face aux consomma­
teurs. au cas où nous connaîtrions de fortes augmen­
tations de prix en alimentation. Nos gouvernements 
devraient plutôt surveiller ce qui se passe dans le 
secteur de la transformation car nous connaissons 
de très fortes diminutions de prix sur le boeuf et le 
porc au niveau de la ferme alors que les prix conti­
nuent à augmenter à la consommation. Ces indus­
triels obtiennent beaucoup plus que leur coût de 
production, ce qui leur a permis de tripler leurs pro­
fits en 2 ans. Les producteurs agricoles aimeraient 
bien partager avec les consommateurs et les trans­
formateurs les fruits de la croissance économique et 
se sentir ainsi des citoyens à part entière.

La deuxième possibilité qui s'offre aux agricul­
teurs pour rentabiliser l'agriculture c'est d'indus­
trialiser le plus possible la ferme familiale afin de ré­
partir les coûts fixes sur une plus grande production. 
Pour ce faire, il faut normalement des capitaux, et 
présentement deux sources de financement s'offrent 
à l’agriculteur; sa capacité d'auto-financement à 
même sa ferme ou à l'extérieur de la ferme via le 
crédit agricole provincial et fédéral. Pour ce qui est 
de la possibilité d'auto-financement, si l'on regarde 
le tableau du revenu moyen des agriculteurs cana­
diens par région économique, on constate que ceux 
des autres provinces peuvent prendre une partie de 
leurs revenus pour le réinvestir mais certainement 
pas ceux du Québec.

E S T I M A T I O N  D U  R E V E N U  N E T  M O Y E N  P A R  
A G R I C U L T E U R  À  P L E I N  T E M P S  P A R  R É G I O N

(dollars)

1 9 7 1 1 9 7 2 1 9 7 3

Atlantique 4,376 7,069 12,732
Québec 4,999 5,837 8,169
Ontario 5,049 8,429 12,163
Prairies 7,315 7,645 16,602
Col. Britannique 9,500 11,021 18,242

C A N A D A : 6 , 3 5 1 7 , 5 9 3 1 4 , 0 9 2

Source: Statistique Canada et la Commission de surveillance 
du prix des produits alimentaires.

En deux ans les producteurs agricoles du Québec 
se sont lait distancer dans cette course et ils se. 
situent au bas de l'échelle en dessous des Mariti­
mes. Il y a un redressement à eltectuer et votre gou­
vernement doit prendre ses responsabilités pour 
améliorer la situation présente. Pour financer l'in­
dustrialisation de l’agriculture, il reste donc les or­
ganismes gouvernementaux car les banques con­
naissent le faible taux de rentabilité du capital chez 
les agriculteurs du Québec et préfèrent accorder mas 
sivement des prêts aux producteurs de l'Ouest.

Il faut ajouter que l'Ouest a toujours connu des 
revenus plus élevés que ceux de l'Est. Toutefois cet­
te situation ne s'explique pas seulement par une 
capacité plus grande de production mais aussi par 
un monopole de mise en marché des céréales con­
trôlé par le gouvernement Fédéral: la Commission 
Canadienne du Blé. La nouvelle politique des grains 
de provende ainsi que les changements qui seront 
elfectués pour les taux de transport des céréales 
et des produits animaux nous inquiètent grande­
ment et peuvent mettre en danger la compétivité 
d'une grande partie de l'agriculture québécoise.

2 6  J U I N  1 9 7 4 ,  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S -  P A G E  3



UUP A devant le Conseil des ministres

Quand Paul Couture donne 
son cours de recyclage

Tout étonné, semble-t-il, de constater que tout ne va 

pas pour le mieux en agriculture, alors que les prix alimen­
taires continuent de grimper, le Premier ministre du Québec 

s’exclame avec une innocence non feinte: “Cette année, M. 
Couture, allons-nous être plus chanceux? Non, M. le Pre­
mier ministre, si ça continue, ça va être pire.” Assez choqué 

par les révélations contenues dans le mémoire présenté de­
vant le Conseil des ministres et où l’on constate que l’agri­
culteur québécois se situe au bas de l’échelle des revenus des 

agriculteurs du reste du Canada, le Premier ministre a affir­
mé fermement la nécessité de maintenir une agriculture au 

Québec: “L’affaire du budget a été mal perçue. L’agricul­
ture est une activité économique d’une importance croissan­
te, l'octroi, les budgets supplémentaires y est plus normale 
qu’ailleurs.”

C ’e s t d a n s u n e a tm o sph è re d e sé ré -

M#-

Co n'est qu'après une préparation minutieuse que le Conseil général de l'UPA 

s'est présenté devan le Conseil des ministres, le 19 juin. On voit ici des diri­
geants et des employés de la Confédération mettant la dernière main aux textes 

présentés à cette occasion. On reconnaît de g. à dr. MM. Paul Couture, président 
général, Pierre St-Martin, 2e v. prés, général, Armand Guérard, 1er v. prés, géné­
ral, François Oagenais, directeur du service d'Étudeset de Recherches, Me Paul- 
André Guillotte, du Service de la mise en marché et Jean-Marc Kirouac, secré­
taire-général de l'UPA qui a présenté le Mémoire devant le Conseil des ministres.

Photo R. LEDOUX

n ité q u e s ’e s l d é ro u lé e l’e n trevu e , le  

I9  ju in  e n tre la tren ta in e  d e d irig ea n ts  

a g rico les e t s ix m in is tre s q ué bé co is  

à p a rt le P rem ie r m in is tre , M . N o r­

m a nd T o u p in , d e l’A g ricu ltu re , Jé rô ­

m e C h o q ue tte , d e lu  Ju s tice , R a ym o n d 

G a rn ea u , d es F in a nce s , K e v in D ru m ­

m o n d , d e s T e rre s e t F o rê ts , G é ra rd  

D. L é ve sq ue , v ice p re m ie r m in is tre e t 

re sp o nsa b le d e s A ffa ire s in te r-g o u ve r­

n e m en ta le s e t Je a n-P a u l L ’A llie r, d e s 

C o m m u n ica tio ns . M . G e org es V a illan - 

co u rt d é p uté d ’O rfo rd e t a d jo in t- 

p a rle m en ta ire  d u m in is tre  T o up in  p a r­

tic ip a it a u x d iscu ss io n s.

S a ns s’e n ga g er d a n s d e s p rise s d e 

p o s itio n p réc ise s, le C o n se il d e s m i­

n is tre s a ré a g i fa vo ra b le m en t a ux re ­

ve n d ica tio ns d e l’U P A , le p ré s id e n t 

g é né ra l C o u tu re se d it co n fia n t q u e  

l’im p a c t d e s ré vé la tion s  co n te n ue s  d a n s 

le m é m o ire e n tra îne ra d e s b é n é fice s 

s in o n à co u rt te rm e , d u m o in s à lo ng  

te rm e . R e p re na n t le s th èm e s d é ve lo p ­

p é s d e va n t le s g rou p es d e l’U P A ré ­

ce m m e n t, le p ré s id e n t g é n é ra l a so u te­

n u d e van t le C a b in e t l’im p o rtan ce d e  

c ré e r u n c lim a t fa vo ra b le à u n e re p ri­

se e n a gricu ltu re , e n a do p ta n t d e s p o ­

litiq u e s a d a p té e s a ux ch a n ge m e nts : 

c ré d it, zo n a ge , n o uve lle s stru c tu re s  

d e fe rm e re nd ue s p o ss ib les , re co n­

n a issa nce  d e la va le u r d e la te rre  a g ri­

co le .

Dialoguer ou casser des vitres?
L e s a g ricu lte u rs  so n t re con nu s p ou r 

d e s g e n s p a c ifiqu e s . Ils co n tin u en t 

d e c ro ire  a u x ve rtu s d u d ia lo gu e . A lo rs  

q u e le s a u tre s g rou p es d e la so c ié té

re ve nd iqu e n t b ru ya m m e n t e t ca sse n t 

d e s v itres ce q u i se p a sse a c tu e lle ­

m en t d a n s la co n s tru c tio n e s t b ien ré ­

vé la te u r le p rés id e n t C o u tu re  a ra p ­

p e lé q u e le s a g ricu lte u rs p ré fè re n t ju s ­

q u ’à p re uve d u co n tra ire re n co n tre r 

le C a b in e t d e s m in is tres  p lu tô t q u e d e 

fa ire  d u tra in . "M a is  la p a tie nce a d e s 

lim ites . “L e s a u tre s g rou p es fo rce n t 

e t l’o n v ie n t à se d e m a n d er s i l’o n n e 

d e v ra it p as  fo rce r n o u s a u ss i.”  L e  C o n ­

se il d e s m in is tre s s’e s t m o n tré  

a sse z ré tice n t d e va n t le s a llég a tio n s  

vo u lan t q u e le s fe rm es so ien t a b a n d o n­

n é e s à u n ry th m e a la rm a n t, la re prise  

d u c ré d it a g rico le a ya n t é té  ju g é e co m ­

m e fa vo ra b le . L es a g ricu lte u rs o n t 

fa it va lo ir q u e l’in fla tio n é ta it re s­

p o nsa b le d e ce t é ta t d e ch o se s e t q u e 

s i o n p o u va it p en se r q u e b e a uco u p  

d e g e ns p e n sa ien t à s ’a ch e te r u n e fe rm e 

a u jou rd ’h u i, ce n ’é ta it p a s n éce ssa ire ­

m e n t u n a c tif p ou r l’a g ricu ltu re vé rita ­

b le . “ L es p lus  g ra n d s a che te urs  d e fe r­

m e s a u jo urd ’h u i, ce so n t le s a vo ca ts  

e t le s m é d ec in s , m a is n o u s n e co m p­

ton s p a s su r e ux p o ur n o urrir la p o ­

p u la tio n ."

“ L es a g ricu lte u rs n e re s te ron t p a s 

e n a g ricu ltu re  u n iqu e m e n t p o u r sa u ver 

le u r â m e. C e tte é p oq u e e st ré vo lu e . 

N o u s re s te ro n s e n a g ricu ltu re , s i c ’e s t 

p a ya n t d ’y re s te r. A u jo urd ’h u i, a ve c 

le s é n orm e s ca p ita lisa tio n s e t le s e m ­

p ru n ts , o n n e p e u t p lu s se p erm e ttre  

d ’ê tre p a u vre . S i l’a g ricu ltu re n o us  

fa it v iv re , o n va e n ê tre fie r." C e s p ro ­

p o s d u p ré s id e n t g é n é ra l o n t a le rté  

le s M in is tre s e t la d iscu ss io n s ’e s t e n ­

su ite fa ite v ive a u to u r d e s p rob lèm e s

se m b le d e s va rié té s : d e m ê m e a ve c 

l’u sa g e d ’u n e p lus g ra n d e q u a n tité  

d ’e n g ra is , so it d e 1 ,0 0 0 à 1 ,5 0 0 liv re s à 

l’a c re .

Q u a n t à la q u a lité , s i e lle n e su b is ­

sa it q u e p eu d e ch a ng e m en ts se lon le s 

d ive rs e sp a ce m e n ts e n tre le s p lan ts , 

p a r co n tre e lle d im in u a it co n s id é ra­

b le m en t q u a n d o n a p p liq u a it u n e p lus  

fo rte  q u an tité  d ’e n g ra is .

C e s ré su lta ts va le n t p o u r l’e nse m ble  

d e s va rié té s , m a is p eu ve nt va rie r p ou r 

ch acu ne  p rise  sé p aré m en t.

A in s i H icks B roa d lea f a ccu sa it u n  

re n de m e n t m o in d re à u n e sp a cem e n t 

su r le ra n g d e 2 4 p o u ce s a lo rs q u e 

W h ite G o ld fa isa it d e m ê m e p o u r 2 2 

p o u ce s. P a r a illeu rs , se u l W h ite G o ld  

d im in u a it d e q u a lité a ve c le ra p p ro­

ch e m en t d es  p lan ts  su r le  ra n g .

U n e q u a n tité  a cc rue  d ’e ng ra is  a a u g­

m e n té le re n d e m e n t d e s tro is va rié té s ; 

m a is p a s d e fa ço n u n ifo rm e, H icks  

B roa d lea f é tan t la va rié té co n n a issan t 

l’a cc ro isse m e n t le  p lus  m a rqu é .

E n fin l’a d d itio n d ’e n g ra is ré d u isa it 

p lu s la q u a lité d e s va rié té s H ie ks  

B roa d lea f e t W h ite  G o ld q u e D e le re s t 

6 6 .
S o u lig n on s e n te rm ina n t q u e la lo ­

ca lisa tio n d e s cu ltu re s  jo u e u n rô le im ­

p o rtan t, ce q u i fa it q u e le s ré su lta ts  

é n o n cés ic i so n t b o n s p o ur L a va ltr ie , 

m a is q u ’ils  p o u rra ie n t ê tre  q u e lq u e p e u 

d iffé ren ts  a ille u rs .

M . L a m a rre a p u b lié u n co m p te­

re nd u d é ta illé  d e sa re ch e rch e d an s la  

re vue “L e B riq u e t", p u b lica tion tri­

m e s trie lle d ’A g ricu ltu re C a na da , vo l. 

4 4 , n o  2 . p rin tem p s 1 9 7 4 .

d e d ra in ag e . L e P re m ie r m in is tre a 

a ffirm é q u e , d ’a p rès lu i, il n ’y a va it p as  

d ’in ve s tisse m e nt p lus so lid e p o u r la  

p ro v ince q u e le d ra in ag e . L es é n o rm e s 

re ta rd s d u Q u é be c su r l’O n ta rio à ce  

ch a p itre  o n t se lo n to u te  é v ide n ce  fra p ­

p é le s m in is tre s , la  su bve ntio n  a u gm e n­

té e à 1 5 c ts d u p ied lin éa ire  p a r le m i­

n is tè re d e l’A gricu ltu re se m b le ce p e n­

d a n t m a n ife s tem e n t in su ffisan te a u x 

a g ricu lte u rs .

L e m in is tre T o up in a co m m e nté  

ce rta in s  p a ssa g e s d u m é m o ire  d e l’U P A  

e n a p pro u van t q u e "ch a q u e fo is q u e  

l’a g ricu lte u r d e l’O u es t fa it d e l’a rg en t, 

c ’e s t ce lu i d e l’E s t q u i e n p e rd . O n e s t 

tro p d é pe n da n t d e l’e x té rieu r p o u r n o s 

in tra n ts ." C e tte q u es tion d e s in tra n ts  

e t d e s co û ts d e p rod uc tio n a e n su ite  

é té à l’o rd re  d u jo u r. L a p u b lic ité  q u e  

re ço it l’a g ricu ltu re  d a ns le s m é d ia d ’in ­

fo rm atio n d e pu is l’a ug m en ta tio n d e s 

p rix , la isse fa c ile m en t so u s-e n te n dre  

q u e l’a g ricu ltu re e s t flo rissa n te a lo rs  

q u ’il n ’e n e s t rie n . L ’a g ricu lteu r e s t 

v ic tim e  d e l’in fla tio n to u t a u ta n t q u e le

co n so m m a te u r. L a b o îte d e p e tits p o is  

q u i se ve n d 4 5 c ts d a n s le s é p ice ries  

n e ra pp o rte  q u e 3 ce n ts  a u p ro d u c te u r. 

Il fa u t m a n ifes te m e nt ch e rch e r a ille u rs  

le s co u p ab le s d e la h a usse d e s p rix  

d e l’a lim e n ta tio n , a so u lig n é M . C o u­

tu re lo rs d e la co n fé re n ce d e p resse  

q u i a  su iv i la  re nco n tre .

L a re sp on sa b ilité fé dé ra le d a n s le  

d om a ine d e l’a g ricu ltu re e st im p o r­

ta n te e t le m in is tre T o up in a e n core  

u n e fo is ra p pe lé q u ’il fa lla it "q u e le  

fé dé ra l fa sse so n e ffo rt," su rtou t d a n s 

le d o m ain e d u p rix d u la it. P o ur le  

re s te , le P re m ie r m in is tre B o ura ssa  

a ré p é té q u ’il é ta it co nva incu d e l’im ­

p o rta n ce é co no m iqu e q u e re p ré se n te  

l’a g ricu ltu re e t q u ’il a lla it p rê te r u ne  

o re ille a tten tive a u x p ro b lè m e s a g ri­

co le s . "P arm i le s 5 5 0 d em a nd es q u i 

v ien ne nt su r n o s ta b les , il fa u t ch o is ir. 

C h o is ir e n fo n c tio n d e s b e so ins ." D é ­

so rm a is , o n p e u t ê tre co nva incu q ue  

le P re m ie r m in is tre sa it v ra im e n t q ue  

le s a g ricu lteu rs so n t "d a ns le b e so in ."

Rosaline LEDOUX

Le tabac jaune 

au Québec
U n e a ug m en ta tio n d e la d is tan ce  

e n tre le s p la n ts e t l’a pp lica tio n d ’u n e  

p lus g ra n d e q u an tité d ’e n g ra is co n tri­

b u e n t à a cc ro ître le re n d e m e n t d e s cu l­

tu res d e ta ba c . P a r co n tre le su p p lé ­

m e n t d ’e ng ra is  co n co urt à ré du ire  co n ­

s id é rab le m e nt l’in d ice d e q u a lité d e la  

p lan te .

C e so n t d u m o in s le s g ra n de s lig n e s 

d e s co nc lu s io ns  a u xq u e lle s e n e s t a rri­

vé M . M ich e l L a m arre , a g ron o m e à la  

S ta tio n d e re ch e rch e s d ’A g ricu ltu re  

C a n ad a d e l’A sso m ptio n (Q ué .), à la  

su ite d ’u n e e xp érie n ce m e n é e à la  

so u s-s ta tion  d e L a va ltr ie  e t p o rtan t su r 

l’a d ap ta tio n d e l’e sp a cem e n t d es 

p la n ts d e ta b a c ja u ne a u x n o u ve lle s  

fa ço n s  cu ltu ra le s  e t a u x va rié té s .

L es tro is va rié té s u tilisée s a u co u rs  

d e l’e ssa i fu re n t H icks B roa d le a f, D e l- 

c re s t 6 6  e t W h ite  G o ld .

C h a cu n e d ’e n tre e lle s é ta it p lan tée  

à 4 2 p o u ces e n tre le s ra n gs e t e sp a cé e 

d e 2 2 , 2 4 e t 2 6 p o u ce s su r le ra n g , so it 

re sp ec tive m en t p o u r u n e p o p u la tio n d e  

p la n ts  à  l’a c re  d e  6 ,7 89 , 6 ,22 3  e t 5 ,74 4 .

C ô té fe rtilisa tio n , o n a e ssa yé tro is  

ta u x d iffé re n ts : 1 ,00 0 , 1 ,2 5 0 e t 1 .5 0 0 

liv re s  à l’a c re  d e 2 -12 -1 2 T .

O n a ca lcu lé u n in d ice d e q u a lité  

d ’a p rès le s p rix m o ye ns d e s ca tég orie s  

e n  co u rs  su r le  m a rch é .

D e fa ço n g é né ra le , le s ré su lta ts o n t 

d ém o n tré q u ’u n e a u g m e n ta tion d e la  

d is tan ce e n tre le s p la n ts d e ta b a c su r 

le ra ng d ç 2 2 à 2 4 p o uce s a m e na it u n  

« a cc ro isse m e nt'd u re n d e m e n t p o u r l’e n - 
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REMISAGE, ABRI ET ENTREPOSAGE :
Le bâtiment d’acier DURAFORME 

résout les problèmes

P ro te c tio n  d e  

la  g ro sse  m a ch i­

n erie  co n tre  le s  in ­

te m p é rie s . G rosse s p o r-' 

te s fa c ile s  à m a no e u­

v re r: lib e rté  d e m o uve ­

m e nt, p o ss ib ilité  d e re ­

m ise r la  p lus g rosse  

m o isso n n e u se -b a tte u se .

A ssu re z la  sé cu rité  d e  

vo tre b é ta il. Id éa l 

p o u r le s in s ta lla ­

tio ns p o rc in e s , le s  

a b ris  à b o vin s  o u la  

s ta b u la tio n  lib re d e s 

b o vin s la itie rs .

I

P ro tég e z la  n o u rritu re co ntre  le  

ve n t, le s  in te m pé ries e lle s  

ro n g eu rs . L 'in té rie ur à  p o rté e lib re  

p erm e t d 'e m m a ga s in er le g ra in  

ju squ 'au  so m m e t (u n b â tim e n t d e  

4 0 ' su r 1 00 ' re n ferm e ju squ 'à  

4 0 .0 00  m in o ts ).

TÉLÉPHONEZ À FRAIS VIRÉS OU POSTEZ LE COUPON 

POUR OBTENIR BROCHURETTE EN COULEURS ET DÉTAILS.

DURAFORME INC.
1 2 1 - 7 e a ven u e. T E R R A S S E V A U D R E U IL Q ue b ec  

T e lep h on e (5 14 ) 4 5 3 -4 7 6 1

N o m ............................................................T é lé p h o ne

A d re s se ..........................................................................

P ro v in ce ...................................................... C o d e  p o s ta l

D a te  d e  co n s tru c tio n  p ro je té e ........................................

D im e ns io n s d u  b â tim e n t p ro je té

I

L a rg e u r ...............  x  L o n g u e u r ................ j
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Ajustement de la politique laitière 1974-75

Le Cabinet Trudeau refuse d’agir avant les élections

mm

Non relie pu bl ica lion :

La production de 

méthane à partir 

de déchets d'animaux
O n s'in té resse de p lus en p lus à lu  

p rodue lion de m ethane à pa rtir de dé- 
ehe ls  an im aux. La nouve lle  pub lica tion  
no I52X d ’A gricu ltu re C anada apporte  
un com p lém ent d 'in fo rm ations sur le  
su je t. O n y trace les grandes lignes 
des processus, prob lèm es et progrès 
la its jusqu 'à présent d 'ap rès des expé­
riences poursu iv ies par le départem ent 
de dén ie ru ra l de l'un ive rs ité du M a­
n itoba . O n peu t ob ten ir des exem p la i­
res de ce lte pub lica tion à la D iv is ion  
de l'In fo rm ation , m in is tè re de I' \g ri- 
cu llu re  du C anada . O ttaw a . K I \ 0C 7.

par Pierre COURTEAU
C ’est avec amertume que les représentants des producteurs de lait ont 

quitté la C olline parlementaire à Ottawa, jeudi dernier, après une seconde 
tentative infructueuse pour obtenir un engagement ferme et immédiat du 
Cabinet fédéral en regard d'une réévaluation de la politique laitière 1974- 
75. Des dirigeants agricoles de toutes les provinces ou régions laitières 

du pays s'étaient rendus une première fois dans la Capitale nationale, une 
semaine plus tôt, sans plus de succès.

Les m in is tres E ugène W heu lun . de 
l'A g ricu ltu re et A ndré O ue lle l. des 
P ostes , p lus particu liè rem ent, ainsi 
que leu r co llègue H erb G ray, qu i a 
ass is té à une partie de la rencon tre , 
on t fa it va lo ir qu 'une réponse im m é­
d ia te équ ivaudra it à de l'é lec tora lism e. 
A près consu lta tion avec les autres  
m em bres du C ab ine t au cours des 
heures qu i su iv iren t, ce lte prem iè re  
a ttitude fu t m ain tenue . E t dans un 
com m un iqué ém is en fin  d 'ap rès-m id i, 
le m êm e jou r, le gouvernem ent T ru­
deau a en substance réa ffirm é son dé­
s ir d 'é tab lir un rapport d irec t en tre les 
revenus des p roducteu rs de la it e t leu rs 
coû ts de production . Le texte a jou te  
que le parti libé ra l s 'engage en consé­
quence (s 'il est réé lu , b ien sûr) à fa ire  
en tou te prio rité les a jus tem ents qu i 
s 'im posen t après les é lections. T e ls  
a jus tem ents tiendra ie t a lo rs com pte  
du fa it qu 'en ra ison de la pé riode é lec­
to ra le , ils n 'on t pu ê tre la its p lus tô t. 
Le princ ipe de la ré troactiv ité est re­
connu quo iqu 'on ne préc ise pas s i son  
app lica tion prendra it e ffe t au 1er avril 
1974. com m e le réc lam en t ins tam m ent 
les p roducteu rs  de la it.

A p rès avo ir pris conna issance des 
in ten tions du pa rti m in is té rie l de ne pas 
in te rven ir dans les budge ts actue ls  
avan t le N ju ille t, les porte -paro le  des 
p roducteu rs on t ten té de savo ir s i le  
coû t m oyen de S 10 les 100 liv res p ré­
sen té par la F édéra tion canad ienne 
des p roducteu rs de la it se rapprocha it 
de ce lu i estim é par le gouvernem ent 
e t la C om m iss ion canad ienne du la it. 
“O n ne peu t tou t de m êm e pas se trom ­
per de S 1.50 . Il ex is te une m arge en tre  
le p rix m oyen actue l de S S .50 e t le coû t 
de production é tab li par les produc­
teu rs à S 10", a no tam m ent l'a it va lo ir 
M . M aurice M erc ie r, d irec teu r de la  
m ise en m arché à l'U P A . À ce la , le m i­
n is tre W he lan s 'es t borné à répondre  
qu 'il n 'ava it pas encore en m a ins tous 
les ch iffres e t qu 'en conséquen ce , son  
m in is tè re ou la C om m iss ion canad ien­
ne du la it n 'é ta ien t pas en m esure d 'é ta ­
b lir dé fin itivem ent un prix de base 
co rrespondan t aux coû ts de produe ­
lion . A u tou t débu t de la rencon tre , 
M . W heu lun s 'é ta it in te rrogé à savo ir 
s i l'éven tue l a jus tem ent du subs ide  
se ra it de ,50e . S I ou S 1 .50 les 100 li­
v res . C e lte seu le hypo thèse dém ontre  
que les écarts dans les coû ts de pro ­
duction é tab lis de part e t d 'au tre né­
cess iteront peu t-ê tre encore beaucoup  
de dém arches e t d iscuss ions, qu i sa it?

Le prés iden t généra l de l'U P A . M . 
P au l C ou lu re , n 'a pas caché sa décep­
tion devan t les m in is tres . "S i la co l­
lec tiv ité  n 'a  pas beso in des ag ricu lteu rs , 
qu 'e lle le d ise ! Le cho ix sera rap ide , 
les p roducteu rs ne son t pas anky losés.

Découvrez les avantages
de bannes 
mnalsntions:
1— Elles permettent un rendement maximel des appareils que vous 

possédez déjà;

2— Elles offrent la possibilité d’acquérir tous les nouveaux appareils 
qui vous permettront de progresser.

E t c ’es t a ins i que :
• Vous améliorez vos méthodes • Vous gagnez du temps

de travail • Vous multipliez les profits!
• Vous produisez plus

» H «9 » ■ * h ,) P

L ’ag ronom e de l’H ydro -Q uébec de vo tre  rég ion peu t vous a ide r dans 
l’é labora tion du p lan des cana lisa tions  é lec triques capab les de 
répondre  à vos beso ins p résents  e t fu turs . D em andez-lu i la  b rochure  
in titu lée  "C analisation  é lec trique à la fe rm e” .

Renseignez-vous sur le programme de financement ottert par l'Hydro-Québec 
pour la rénovation des canalisations électriques.

H ydro -Q uébec

ils peuven t fa ire  a ttire chose". M . C ou­
lu re a d it ne rien com prendre de l'a tti­
tude gouvernem enta le . C e la est in ­
concevab le , a-t-il a jou té , car à une 
pé riode où les producteu rs abandon­
nen t m ass ivem ent ce secteu r de p roduc­
tion , on devra it ag ir avec p lus de cé­
lé rité é tan t donné l'u rgence de la s i­
tua tion . Les au tres partic ipan ts , don t 
M . R o land P igeon , p rés iden t de la F é­
dé ra tion C anad ienne des producteu rs 
de la it, n 'on t pas m anqué non p lus de  
fa ire conna ître leur pro fond désap­
po in tem ent devan t l'a ttitude du C a­
b ine t.

MM. Ellard Powers, président de la Commission canadienne du lait, Eugène 
Whealan, ministre fédéral de l’Agriculture et André Ouellette, ministre des Pos­
tes, au cours de leur discussion avec les représentants des producteurs de lait, à 

Ottawa. Photo TC N —  P. Courteau
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"/.a_/«m ? d'une organisation n'est 
pas dans son personnel ni dans l'im­
meuble qui l'abrite; elle repose d'a­
bord sur les agriculteurs à la base". 
Cette remarque d'un dirigeant de 
l'American Farm Bureau Federa­
tion est sans doute réelle mais la rue 
de l’impressionnant et somptueux 
immeuble qui abrite les bureaux 
de cette organisation nationale, en 
banlieue de Chicago, (photo ci-con- 
tre) laisse tout de même présager 
que le confort matériel occupe une 
place importante dans la hiérarchie 
des valeurs. A Corning, low a, le se­
crétariat général de National Far­
mers Organization fait contraste. 
Les bureaux y sont modestes à l'ex­
trême mais les divers services sem­
blent tout de même très fonctionnels. 
Il s'agit là de la plus jeune des cen­
trales agricoles américaines. Sa fon­
dation remonte en fait à 1955 alors 
que le Farm Bureau s'est structuré 
en 1920 sur une base nationale. Quant 
à lu troisième, la National Farmers 
Union, de Denver, Colorado, l'im­
meuble qui abrite l'organisation se­
rait sans doute réduit sensiblement 
si ce n'était des services connexes 
des trois compagnies d’assurances 
qu'on y retrouve sous le même toit. 
Les assurances regroupent 3H0 des 
400 employés. Un deuxième bureau 
permanent de la NFU, à Washing­
ton, abrite par ailleurs une autre ving­
taine de permanents. Four bien me­
surer l'importance de cette autre or­
ganisation agricole, mentionnons 
qu'elle possède tout de même un 
avion de 4S passagers pour effec­
tuer le recrutement des membres 
et pour uller faire du lobbying à Wa­
shington.

Tableau comparatif des organisations agricoles américaines 
et points de vue de chacune sur des questions particulières

Style d’action

American Farm 
Bureau Federation
O rganisation de droite. Préfère le 
lobbying à W ashington à toute autre 
form e de pression. Tente d'agir sur les 
législations agricoles par ce biais. Re­
jette les form ules de boycottage des 
produits, etc.

National Farmers 
Organization
O rganisation de gauche. A ccepte le 
lobbying m ais préfère agir directe­
m ent au niveau de l'offre pour am é­
liorer les prix. Favorable aux grandes 
m anifestations populaires telles que 
m arches, boycottage, etc.

National Farmers 
Union
O rganisation du centre quant à son 
idéologie et qui, au plan pratique, ap­
paraît peu agressive, voire défaitiste. 
Croit à un lobbying dans les officines 
gouvernem entales et organise à l'oc­
casion des pèlerinages à W ashington. 
Considère illégale toute action tendant 
casion des pèlerinages à W shington. 
Considère com m e illégale toute action 
tendant à influencer les prix.

Philosophie N e jure que par le m arché libre. Re­
fuse toute intervention de l'É tat. Croit 
à la ferm e fam iliale.

Affiliation des membres V olontaire. 

Nombre de membres

Définition du 
producteur agricole

Définition du 
dirigeant agricole

Financement de 
l’organisation

2,250,000 dont une proportion indé­
term inée m ais substantielle de m em ­
bres associés (non agriculteurs).

Celui dont le revenu de la ferm e repré­
sente entre 20 et 80% des gains totaux 
(Varie d 'un com té à l'autre).

Seuls les m em bres réguliers sont éli­
gibles aux postes de direction.

Cotisation variable de S15 à S35 à la 
base (com té). U ne partie redistribuée 
à l'État qui remet à son tour entre 
S 1.50 et S2.25 au niveau national. 
À cela s'ajoutent les frais perçus pour 
divers services, etc.

La production agricole et la m ise en 
m arché doivent être contrôlées par les 
agriculteurs eux-m êm es. C ’est le seul 
m oyen d'augm enter et de stabiliser 
les prix à la ferm e. Croit à la ferm e 
familiale.

V olontaire.

N on publié. Peut atteindre entre 250,- 
000 et 200,000 m em bres/fam illes d’a­
griculteurs. Il n'existe pas de m em bres 
associés.

Celui dont le principal du revenu pro­
vient de l'agriculture (on accepte quand 
m êm e ceux dont la valeur des ventes 
agricoles est inférieure à 50% du reve­
nu global).

M inim um de 51% du revenu provenant 
d 'une exploitation agricole requis pour 
accéder à un poste adm inistratif.

U ne cotisation uniform e de S75 par 
m embre plus frais facultatifs de m ise 
en m arché et autres services profes­
sionnels.

N.D.L.R. —  Les rnseignements et statistiques ci-dessus sont publiés sous toute réserve, 
étant donné que certaines sources demeurent difficilement vérifiables.

Favorise une législation qui autorise­
rait la négotiation des prix des produits 
agricoles avec les acheteurs. Souhaite 
accords internationaux sur les prix 
m inim a et m axim a afin d'enrayer le 
dum ping. Croit à lu ferm e familiale.

V olontaire.

250,000 m em bres/fam ille dont pas 
plus de 2 à 3% sont associés.

La plupart des Étals (autonom es en 
cette m atière) exigent que leurs m em ­
bres soient établis sur une ferm e.

Seuls les m em bres réguliers sont éli­
gibles aux postes de direction.

Cotisations annuelles qui varient d’un 
m inim um de $4 à un m axim um de S25 
selon les Étals. La m oyenne est de 
S10 et on s’oriente vers S15. Sur ce 
m otant, 52 va à l'organisation natio­
nale. S'ajoutent des ristournes de cies 
d 'assurance, frais de services, etc.
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les centrâtes agricoles ma EtatyUnis (IJ

D e s  o r g a n is m e s  g é a n t s  a v e c  d e s  s t r u c t u r e s  

c o m p le x e s  e t  u n e  p h i lo s o p h ie  s o u v e n t o p p o s é e

pur Pierre COURTEAU 

Les Américains n’ont pas inventé 

la modestie: c'est à coups de ’’Big­
gest in the World’’ ou de “Largest”  

de ci et de ça qu'ils qualifient tantôt 

leur industrie, leurs entreprises et 

même leurs organisations profession­
nelles agricoles.

L'American Farm Bureau Fede­
ration se proclame dans ce sens la 

plus grande organisation volontaire 

d’agriculteurs au monde. À cela, la 

National Farmers Organization, une 

Union rivale, rétorque que les 2'j  

millions de membres du Farm Bureau  

ne sont pas majoritairement de véri­
tables producteurs agricoles alors 

qu’elle, la NFO, représenterait le 

plus grand nombre d’agriculteurs 

aux Etats-Unis. Quant à la National 
Farmers Union, la troisième organi­
sation nationale américaine et en mê­
me temps la première à se doter de 

structures légales, elle n’attaque pas 

ses deux concurrentes; la N FU ad­
met se rapprocher davantage de la 

philosophie de la NFO mais il est de 

ses secteurs d’activités qui vont de 

pair avec ceux du Farm Bureau.

V o u s  a i - je  d é jà  s u f f is a m m e n t e m ­

b r o u i l lé ' . ’ S a n s  d o u te , m a is  c e  n ’e s t  

t o u t e f o is  p a s  à  d e s s e in ,  r a s s u r e z - v o u s !  

L a  l ig n e  d e  p e n s é e  e t le  m o d e  d 'a c t io n  

d e s  o r g a n is a t io n s  a g r ic o le s  d u  p a y s  d e  

l ’O n c le  S a m  s o n t p a r f o is  à  c e  p o in t  

d i f f é r e n t s  q u e  v o u lo i r  le s  c o m p a r e r  

e s t p e u t - ê t r e  a u s s i h a s a r d e u x  q u e  d e  

t e n te r  d ’é t a b l i r  u n  p a r a l lè le  e n t r e  le s  

t h é o r ie s  d u  s o c ia l is m e  e t c e l le s  d u  l i ­

b é r a l is m e  é c o n o m iq u e . M a is  c ’é t a i t  

là  e n  q u e lq u e  s o r t e  l 'o b je c t i f  e t e n  

m ê m e  t e m p s ,  le  d é f i d ’ u n  g r o u p e  d e  2 5  

a g r ic u l te u r s  e t e m p lo y é s  d e  l ’U n io n  

d e s  p r o d u c t e u r s  a g r ic o le s  q u i s e  s o n t  

r e n d u s  r e n c o n t r e r  s u r  p la c e  d e s  r e p r é ­

s e n ta n ts  d e s  t r o is  g r a n d e s  o r g a n is a ­

t io n s  a m é r ic a in e s  à  C h ic a g o  ( I l l in o is ) .  

C o r n in g  ( lo v v a ) ,  e t  D e n v e r  ( C o lo r a d o ) .

C e  v o y a g e  d 'é tu d e  d u  g r o u p e  Q u é ­

b é c o is  a u r a  p a r a i l le u r s  p e r m is  d e  

c o n s t a te r q u e  la  t a i l le  d e s  e x p lo i t a ­

t io n s  a g r ic o le s  e s t à  la  m e s u r e  d e s  o r ­

g a n is m e s  p r o fe s s io n n e ls , c ’e s t - à - d i r e  

c o lo s s a le . O n  r e v ie n t d 'u n e  t e l le  v i ­

s i t e  a v e c  l ' im p r e s s io n  d ’ a v o i r  u n e  é c o ­

n o m ie  a g r ic o le  f o r t p e u  d é v e lo p p é e  

a u  Q u é b e c  p a r  r a p p o r t  a u  g é a n t  a m é ­

r ic a in . E n  c e la , l ’ a g r ic u l t u r e  n e  f a i t  

p a s  e x c e p t io n  à  la  r è g le . M a is  i l  e s t u n  

d o m a in e ,  c e p e n d a n t , o ù  n o u s  n ’ a v o n s  

r ie n  à  e n v ie r à  n o s  v o is in s  d 'o u t r e  

4 5 e  p a r a l lè le : le  s y n d ic a l is m e  a g r ic o le  

q u é b é c o is  e t s e s  s t r u c tu r e s  d e  m is e  e n  

m a r c h é  s o n t e n  a v a n c e e t d e  lo in  

s u r  c e  q u i e x is te  là - b a s  e t  c ’ e s t  p e u t -  

ê t r e  à  e a u s e  d e  c e t a v a n ta g e  q u ’ i l s e r a  

p o s s ib le  d e  c o n t in u e r à  lo n g  t e r m e  

d e  t e n i r  t ê te  à  u n e  n a t io n  b e a u c o u p  

p lu s  p u is s a n t e . C e c i d i t s a n s  i l lu s io n  

a u c u n e , p u is q u e  t o u t e  o r g a n is a t io n  

s y n d ic a le  o u  t o u t e  s t r u c tu r e  d e  m is e  e n  

m a r c h é , s i b ie n  r o d é e  e t s i e f f ic a c e  

s o i t - e l le ,  n e  s a u r a i t r é s is te r  b ie n  lo n g ­

t e m p s  s e u le ,  s a n s  l 'a p p o r t  d e  c e r t a in e s  

p o l i t iq u e s  p r o te c t io n n is t e s  c o n t r e  le s

CHORE&BOY
Message No 21 

aux producteurs laitiers du Québec 

LA LAVEUSE AUTOMATIQUE 

La laveuse automatique surpasse l'humain 

pour assurer un lavage complet du lacto- 

duc. Les hygiénistes l'approuvent de tout 

coeur. Le producteur laitier peut économi­
ser près d'une heure par jour en l'em­
ployant. Les cycles de lavage sont confor­
mes aux standards et pratiques 3A. Cette 

laveuse automatique peut être munie d'un 

appareil de déversement automatique pour 

empêcher l'eau et les solutions de rinçage 

de recirculer dans le lactoduc.
(à suivre le 24 juillet 19741

LE CENTRE CHORE BOY DU QUÉBEC  

228, SAINT-JOSEPH, SAINT-JEAN, QUÉ.

in é v i t a b le s  t e n ta t iv e s d e d u m p in g  

d e s  p r o d u i t s  a g r ic o le s  é t r a n g e r s . E t  

là - d e s s u s , le s E t a t s - U n is  n 'a u r a ie n t  

a u c u n  m a l à  n o u s  in o n d e r n i à  v e n i r  

p e r t u r b e r l 'a c t io n  d e s o r g a n is m e s  

c a n a d ie n s  e t p r o v in c ia u x  d e  c o m m e r ­

c ia l is a t io n . t a n t le u r  p o t e n t ie l d e  p r o ­

d u c t io n  a g r ic o le  e s t im m e n s e . M a is  

p e u t - ê t r e  le  g o u v e r n e m e n t a m é r ic a in  

p r o f i le - t - i l u n  p e u  t r o p  d e  c e t te  s i t u a ­

t io n  d ’ a b o n d a n c e  a u x  d é p e n s  m ê m e  

d e  la  c la s s e  a g r ic o le . À  p r e u v e , i l d é ­

c o u r a g e  e t a n n ih i le  b ie n  s o u v e n t le s  

e f fo r t s  d e  c e r ta in s  g r o u p e s  d 'a g r ic u l ­

t e u r s  q u i t e n d e n t  à  o b t e n i r  u n e  g e s t io n  

é q u i t a b le  d e  l ’o f f r e :  p a r la n t ,  o n  f a v o ­

r is e  d e s  f lu c tu a t io n s  e x t r ê m e s  d e  p r ix

q u i  jo u e n t  t o u jo u r s  à  l 'e n c o n t r e  d u  p r o ­

d u c t e u r  p r im a i r e .

L e s  m o y e n s  d ’a c t io n  d i f fè r e n t ,  s o i t ,  

m a is  i l e s t a u  m o in s  u n  f a i t r e c o n n u  

p a r  c h a c u n e  d e s  t r o is  c e n t r a le s  v is i t é e s :  

le s  p r ix  q u e  t o u c h e n t le s  p r o d u c t e u r s  

a g r ic o le s  n e  t ie n n e n t p a s  s u f f is a m m e n t  

c o m p t e  d e s  c o û t s  e f f e c t i f s  d e  p r o d u c ­

t io n . O r , i l n ’a p p a r a î t  p a s  e x a g é r é  d e  

p r é te n d r e  q u e  l ’ E ta t t i r e  u n  n e t a v a n ­

t a g e  d e s  d iv e r g e n c e s  e t d e s  r iv a l i t é s  

p r o f o n d e s  q u i e x is t e n t s u r d ’ a u t r e s  

p la n s  e n t r e  le s  o r g a n is a t io n s  a g r ic o le s  

a m é r ic a in e s  p o u r  a s s u r e r le  m a in t ie n  

d e  s a  p o l i t iq u e  d u  " c h e a p  f o o d "  ( a l i ­

m e n t a t io n  à b o n  m a r c h é ) . D iv is e r  

p o u r  m ie u x  r é g n e r  e s t u n  v ie u x  p r in ­

c ip e  e n c o r e  b ie n  à  la  m o d e . E n f in ,  a u ­

t r e  s y m p tô m e  d 'u n e  é c o n o m ie  a g r ic o le  

m a la d e , la  f e r m e  f a m i l ia le  d is p a r a î t  

g r a d u e l le m e n t a u  p r o f i t d e  g r a n d e s  

c o r p o r a t io n s  n a t io n a le s  e t m u l t i - n a -  

l io n a le s . Q u e  f a i t - o n  p o u r e n r a y e r  

c e t t e  t e n d a n c e ?  L e  F a r m  B u r e a u ,  q u a n t  

à  lu i , m in im is e  la  p o r té e  d u  p h é n o ­

m è n e  e n  a f f i r m a n t q u e  l ’ in t é g r a t io n  

v e r t ic a le  n e  p r o g r e s s e  p a s  à  u n  t a u x  

t r è s  r a p id e  a u x  E t a t s - U n is .  Q u a n t  a u x  

d e u x  a u t r e s  U n io n s , lu  N F O  e t la  

N  F U , e l le s  c o n v ie n n e n t  d u  p r o b lè m e  

m a is  le  d é n o n c e n t p lu s  o u  m o in s  t im i ­

d e m e n t . p a r c e  q u e  s a n s  d o u te  c o n s ­

c ie n t e s  d u  f a i t q u ’e l le s  p r ê c h e n t d a n s  

le  d é s e r t .

nouvelle politique  

des céréales  

fourragères
La nouvelle politique fédérale sur les céréales fourragères entrera en
vigueur le 1er août 1974. Que vous soyez producteur ou usager, cette
nouvelle politique des provendes répondra à vos besoins:

• en fournissant un prix de base juste et équitable pour les provendes  

partout au Canada;

• en encourageant la culture des céréales et la production du bétail 
selon les possibilités;

• en maintenant l'ordre et la stabilité dans toutes les phases des 

secteurs de l'élevage et de la culture des céréales.

PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES:

• les cultivateurs auront accès direct aux provendes dans toutes les 

parties du Canada; les acheteurs seront libres de marchander les 

meilleures aubaines et les vendeurs de trouver le meilleur prix;

• un réseau d'information à l'échelle nationale, assuré par l'Office  

canadien des provendes, renseignera tout le monde sur les prix de 

vente partout dans le pays;

• la Commission canadienne du blé restera seule autorisée à acheter 

et vendre des provendes pour l'exportation;

• les producteurs des Prairies seront libres de vendre leurs céréales 

à la Commission canadienne du blé ou à d'autres acheteurs sur le 

marché intérieur;

• un nouveau programme d'entreposage, coûtant, au gouvernement,
40 millions de dollars par année sera appliqué pour assurer la 

continuité des approvisionnements du marché canadien. Ce 

programme permettra également d'augmenter le stockage des 

céréales sur la côte du Pacifique, aux terminus de l'intérieur, sur 

les Grands lacs et le St-Laurent ainsi qu'aux provinces Maritimes;

• des acomptes en espèces et des prix initiaux, semblables à ceux qui 
sont fournis aux producteurs de céréales des Prairies depuis  

plusieurs années, seront offerts aux producteurs de tout le pays 

pour stimuler la production de céréales fourragères;

•  d e s  m e s u r e s  s e r o n t  p r is e s  p o u r  é q u i l ib r e r  le s  t a u x  d e  f r e t  e n t r e  le s  

v ia n d e s  e t  le s  c é r é a le s ; c e l le s - c i  s e r o n t  é t a b l ie s  s e lo n  le s  t e n d a n c e s  

d e s  p r ix  d e s  p r o v e n d e s  e t  d e s  b e s t ia u x ,  a in s i q u e  s e lo n  le  d e g r é  

d 'a u ta r c ie  d a n s  la  p r o d u c t io n  d e s  c é r é a le s .

HON. EUGENE WHELAN, MINISTRE, MON. OTTO LANG, MINISTRE CHARGÉ
MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE OU CANADA DE LA COMMISSION CANADIENNE DU BLÉ
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Budget supplémentaire

H u it m illio n s e t d e m i a c c o rd é s  
a u m in is tè re d e l’A g ricu ltu re

L e m in is tre d e l’A g ricu ltu re d u  
Q u é b e c , M . N o rm a n d T o u p in , 
v ie n t d e c o n firm e r l’o c tro i d e  
m o n tan ts d e h u it m illio n s e t d e m i 
d e s o n M in is tè re , d a n s le c a d re  
d u b u d g e t s u p p lé m e n ta ire a n ­

n o n cé , m a rd i, p a r s o n c o llè g u e  
d e s F in a n c e s , M . R a y m o n d G a r- 
n e a u .

C e b u d g e t s u p p lé m e n ta ire p o r­

te ra d e $ 1 1 5 m illio n s 5 7 8 , à $ 1 2 4  
m illio n s 0 7 8 le b u d g e t g lo b a l d u  
m in is tè re  p o u r l’e x e rc ic e  e n  c o u rs .

E n a n n o n ç a n t c e tte n o u v e lle , 
M . T o u p in a s o u lig n é q u e c e tte  
s o m m e p e rm e ttra  a u m in is tè re d e  
p o u rs u iv re e t m ê m e d ’in te n s ifie r 
c e rta in s p ro je ts e n c o u rs , d o n t 
c e rta in s s o n t é tro ite m e n t liés à  
d e s p ro g ra m m e s p rio rita ire s d a n s  
le d o m a in e d e l’a u to -a p p ro v is io n -  
n e m e n t e t d e l’a id e a u x p ro d u c­
te u rs .

A in s i, d a n s c e tte o p tiq u e , u n e  
p a rt im p o rta n te  d u  m o n ta n t o b te n u  
s e ra c o n s a c ré a u p o s te d e l’h y ­
d ra u liq u e  a g rico le .

D an s c e s e c te u r, $ 2 m illio n s  
s e ro n t c o n s a c ré s à l’a c c ro is s e ­

m e n t d u ry th m e d e s trav a u x m é ­

c a n is é s s u r la  fe rm e .

U n e s o m m e é q u iv a le n te s e ra  
é g a lem e n t a ffec té e à la m e s u re  
d ’a id e re la tiv e a u d ra in a g e s o u ­

te rra in , p e rm e tta n t a in s i a u m i­

n is tè re d e p o rter d e 1 0 s o u s à  
1 5 s o u s le p ie d , la s u b v e n tio n  
p ré v u e p o u r la  p o s e  d e  d ra in s .

A c e c h a p itre e n c o re , $ 7 0 0  
m ille d o lla rs s e ro n t ré s e rv é s à  
la ré a lisa tio n d e p la n s d e d ra in a ­
g e s o u te rra in e t $ 8 0 0 m ille d o l­

la rs à l’a s s a in is s e m e n t d e c e r­
ta in s c o u rs  d ’e a u x .

E n fin , le re s te d e c e b u d g e t 
s u p p lé m e n ta ire , s o it $ 3 m illio n s , 
s e ra o c tro y é à la m e s u re d ’a id e  
e n fa v e u r d e s p ro d u c te u rs d e  
p o rc s .

Mois de l’auto-approvisionnement : 

du 15 juillet au 15 août prochain
“P a rtic ip o ns a u m o is d u l’a u to -a p pro - 

v is io n no m a nt: v is ito n s la s p a rc a üa s d e  
d é m o n s tra tio n  d a n s n o tro  ré g ion ” .

Tel est le slogan que lance le ministè­
re de l’Agriculture du Québec afin d’in­
citer les agriculteurs à venir en grand 
nombre assister aux journées régionales 
d’auto-approvisionnement qui se tien­
dront à travers la province du 15 juillet 
a u 1 5  a o ût p ro c h a in .

L e s e x p o s itio n s  
a g ric o le s  e n 1 9 7 4

Il y aura au cours de l’été, 35 exposi­
tions agricoles dans la province. Com­
me dans le passé, le ministère de l’Agri­
culture du Québec sera représenté à 
plusieurs d’entre elles. L’Office du Cré­
dit Agricole, l’Assurance-récolte ainsi 
que deux nouveaux stands sur l’Auto- 
approvisionnement et le programme de 
Génisse F-1, seront les thèmes du MAQ 
pour cette année.
- Déjà au mois de juin le ministère par­
ticipe aux expositions de Saint-Jean 
d’Iberville, Sorel et Drummondville par 
le biais de son stand sur le programme 
de Génisse F-1.

En juillet le stand sur l’Office du Cré­
dit Agricole à Berthierville du 24 au 28 
juillet et ceui de la Génisse F-1 du 30 
juillet au 4 août à Saint-Hyacinthe, seront 
la contribution du ministère à ces expo­
sitions.

Le stand de l’Office du Crédit Agricole 
sera à Trois-Rivières du 2 au 11 août 
et à Rimouski du 14 au 18 août.

Celui de l’Auto-approvisionnement 
passera de Victoriaville du 5 au 11 août 
à New-Richmond du 15 au 18 suivant.

Du 6 au 11 août, le stand de l’Assu- 
rance-récolte sera à Montmagny pour 
ensuite être représenté à Saint-Agapit 
du 14 au 18.

À Missisquoi, à Bedford et Sherbrooke 
du 8 au 11 août et du 17 au 24 respec­
tivement, le ministère présentera son 
stand sur le programme de Génisse F-1.

La finale de toutes ces expositions se 
tiendra à Expo-Québec du 29 août au 2 
septembre.

Le ministère de l’Agriculture du Qué­
bec convie donc tous les intéressés à 
s’attarder à son stand, où les hôtesses 
se feront un plaisir de vous accueillir 
et de distribuer une documentation aussi 
utile qu’intéressante.
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V is ito n s Is s p a rce lle s d e d é m o ns tra tion  
d a n s n o tre ré g ion .

En effet, les autorités du ministre 
estiment que chaque agriculteur se doit 
de visiter les champs de démonstration 
dans sa région afin de constater les pro­
grès accomplis au Québec dans le do­
maine des productions végétales.

De là, plusieurs pourront apporter cer­
taines modifications à leur propre exploi­
tation agricole en se dirigeant vers des 
cultures à rendements plus élevés et à 
rentabilité plus grande.

Au total, douze espèces seront en 
montre chez des agriculteurs qui ont en­
semencé au moins une acre par variété 
et qui ont respecté les recommandations 
du Conseil des Productions végétales du 
Québec. Toutes ces espèces font partie 
intégrante du programme d’auto-appro­
visionnement ou offrent certaines pos­
sibilités dans des régions particulières.

En plus de prendre connaissance du 
potentiel en culture de leur région, les 
agriculteurs auront aussi la chance 
d’être informés, par des agronomes du 
ministère et de l’industrie privée ainsi 
que des organismes de recherche, sur 
les différentes techniques de culture 
à utiliser pour opérer avec succès.

Les agronomes des Bureaux agricoles 
régionaux et le Service des Productions 
végétales du ministère de l’Agriculture 
du Québec, organisateurs de ces mani­
festations, sont à terminer le program­
me des visites. Ils le porteront plus tard 
à la connaissance des agriculteurs par 
le biais des journaux ou par avis postaux.

Journée agricole dans l’Estrie

d'aaolyse

des sols de la Pocatière

N o u v e lle o rie n ta tio n
La direction du ministère de 

l’Agriculture du Québec annonce 
que le laboratoire provincial d’ana­
lyses des sols de La Pocatière vient 
tout juste d’étre intégré au Servi­
ce des Productions végétales.

Pourquoi un tel changement? 
Il semble que ce soit le champ 
d’activités du laboratoire lui-mé- 
me qui en soit la princiaple raison. 
En effet, depuis de nombreuses 
années, le laboratoire de La Po­
catière effectue des milliers d’a­
nalyses de sol pour des agricul­
teurs, activités reliées davantage 
à la production agricole qu’à la re­
cherche.

Selon des chiffres fournis par 
M. Gérard Godbout, responsable 
de cet organisme, plus de 12,000 
demandes d’analyses de sol au­
raient ainsi été reçues à La Poca­
tière durant l’année 1973-1974.

C o ns é q ue n c es

Interrogé sur l’orientation que 
l’on entend donner au laboratoire 
provincial d’analyses des sols, M. 
Lionel Lachance, directeur du Ser­
vice des Productions végétales, 
nous a d’autre part déclaré que 
celui-ci jouera pleinement son 
rôle au niveau provincial. Il 
offrira ainsi des services de sup­
pléance aux cinq laboratoires ré­
gionaux qui desservent actuelle­
ment tout le territoire agricole 
du Québec.

Cela signifie que dorénavant le 
laboratoire de La Pocatière ré­
pondra uniquement aux demandes 
d’analyses de sols qui lui parvien­
dront des laboratoires régionaux. 
Les agriculteurs devront donc di­
riger leurs demandes d’analyses 
des sols d’abord vers les labora­
toires régionaux qui en sont les 
premiers responsables.

M. Lachance poursuit en décla­
rant que le laboratoire de La Po­
catière se spécialisera aussi de 
plus en plus dans l’analyse des 
éléments mineurs des sols.

Précisons finalement qu’en ef­
fectuant ce changement, le minis­
tère de l’Agriculture du Québec 
n’abandonne pas pour autant ses 
activités dans le domaine de la 
recherche en sols.

Au contraire, celles-ci s’intensi­
fieront par le biais du nouvel Insti­
tut de recherches pédologiques 
du Québec qui réunit des repré­
sentants de l’Université Laval et 
des ministères provincial et fédé­
ral de l’Agriculture.

Plus de 400 personnes se sont ren­
dues, le 9 juin dernier, à la station de 
recherche de Lennoxville dans le cadre 
de la journée agricole de la région de 
l’Estrie.

Au cours de cette journée d’informa­
tion, dont le thème était l’auto-approvi- 
sionnement, les agriculteurs ont pu ren­
contrer les spécialistes du Ministère et 
visionner les documents audio-visuels 
sur l’insémination artificielle, le crédit 
agricole, l’agriculture en Estrie etc.

Sur la photo, plusieurs personnes s'at­
tardent devant le tableau des publica­
tions du Ministère.

Bref, selon M. Antoine Madier, agrono­
me au bureau régional de Sherbrooke 
et responsable de cette journée agrico­
le, ce fût une véritable fête pour les 
agriculteurs.
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R em ise des d ip lôm es à l’Ins titu t de techno log ie de La P oca tiè re

La rem ise des d ip lôm es aux 62 fin is­
san ts de l'Institu t de techno log ie ag ri­
co le de La P oca tiè re  a eu lieu , le 15 ju in  
de rn ie r, au cou rs d ’une cé rém on ie p ré ­
s idée pa r M . G aé tan Luss ie r, sous-m in is ­
tre de l'A gricu ltu re  du Q uébec, e t à la ­
que lle ass is ta ien t, en p lus des parents  
e t am is des d ip lôm es, de nom breuses  
pe rsonna lités de la rég ion e t du m onde 
de  l'ag ricu ltu re .

Médailles d’honneur
L 'Ins titu t de techno log ie ag rico le de  

La P oca tiè re a a ttribué à M age lla  D ubé , 
é tud ian t en phy to techno log ie , la m éda il­
le du gouverneu r géné ra l déce rnée à 
l’é tud ian t qu i s ’es t c lassé prem ie r su r 
l'ensem b le  des tro is  années du cou rs .

P a r a illeu rs . Jean -Lou is V igno la e t 
C le rm on t M aranda , deux é tud ian ts de  
zoo tech no log ie , on t reçu respec tive ­
m en t la m éda ille d 'o r e t la m éda ille  
d 'a rgen t, o ffe rtes par le gouve rnem en t 
du  Q uébec aux é tud ian ts  qu i se  son t c las­
sés deux ièm e e t tro is ièm e pou r l'ensem ­
b le  du  cou rs .

Généreux donateurs
P lus ieu rs organ ism es ont acco rdé  

des p rix en a rgen t qu i on t é té d is tribués 
à qu inze é tud ian ts m éritan ts . C es gé­
né reux dona teu rs son t le D r G éra rd  
D a lla ire , m a ire de V ille La P oca tiè re , 
M . T héo B usqué , ex-d irec teu r de l'ins­
titu tion , l'A m ica le des techno log is tes 
d ip lôm és de La P oca tiè re , l'A ssoc ia tion  
des techno log is tes , la C oopé ra tive de la

10e anniversaire de la 
1ère. " de l’ITA

D ans un d iscou rs p rononcé lo rs de la  
rem ise des d ip lôm es aux fin issan ts de  
l'Ins titu t de techno log ie ag rico le de La 
P ocatiè re , M . Ludge r D u fou r, d irec teu r 
de ré tab lissem en t, a rappe lé l'évo lu tion  
des p rog ram m es d ’ense ignem en t avan t 
d 'expose r l'o rien ta tion que prend ra le  
cou rs de techno log ie ag rico le au cou rs  
des p rocha ines année s.

D epuis la p rem iè re p rom o tion en ju in  
1965 , qu i com pta it 34 techno log is tes 
spéc ia lisés en agrob io techno log ie , en 
économ ie ru ra le , en phyto techno log ie  
ou en zoo techno log ie , l'Ins titu t de La 
P oca tiè re a fo rm é 439 techno log is tes  e t 
a ra jou té  à son p rog ram m e les op tions  de  
b io -conse rva tion du m ilieu ru ra l, de  
gén ie ru ra l, de techno log ie des so ls e t 
de techno log ie équ ine . Les prem ie rs  
d ip lôm és de ce tte de rn iè re op tion so r­
tiron t en  ju in  1976 .

Le p rog ram m e d 'é tudes a connu ce r­
ta ins changem ents depu is les débu ts  
de l'ins titu tion . Les é tud ian ts on t m a in ­
tenan t la poss ib ilité , ap rès la fin de la  
deu x ièm e sess ion , de cho is ir en tre p lu ­
s ieu rs  op tions , m êm e s i e lles se donnent 
un iqu em en t à  S a in t-H yac in the .

Orientation
S e lon M . D u fou r, l'IT A  devra , au cou rs  

des procha ines années, acco rde r p lus 
d 'im po rtance à la po lyva lence dans la  
fo rm a tion du techno log is te , a fin de lu i 
pe rm e ttre de s 'adap te r p lus fac ilem en t 
à un nom bre accru de tâches e t de ca r­
riè res . D e p lus , l'accen t se ra m is su r 
une m e illeu re conna issance des m oyens 
de com m un ica tion , en m êm e tem ps que  
se déve loppe ra un p rog ram m e d ’ac tiv i­
tés soc io -cu ltu re lles b ien s truc tu re .

La fo rm a tion p ra tique ne se ra pas ou ­
b liée e t un p rogram m e de stages ob li­
ga to ires su r des fe rm es est à l'é tude . 
D e p lus , des cou rs se ron t auss i o ffe rts  
aux d ip lôm és pou r leur pe rm e ttre un re ­
cyc lage  con tinu .

E n te rm inan t, M . D ufou r a préc ise  
que tous les e ffo rts dép loyés pans la  
rev is ion des prog ram m es n ’on t qu ’un  
ob jec tif, so it de m ieux serv ir l'ag ri­
cu ltu re  du Q uebec.

C ô te S ud , la C oopera tive agrico le de 
G ranby , la C oopé ra tive  fedè ree de Q ue­
bec , la d iv is ion S hur-G a in de C anada  
P acke rs , la m a ison R a ison P urina e t la  
m a ison S te inbe rg .

Les finissants
Les 62 fin issan ts de l'ITA de La P o­

ca tiè re se répa rtissa ien t com m e su it: 
20 en b io -conse rva tion , 1 en agrob io­
techno log ie , 7 en économ ie , 6 en phy­
to techno log ie , 4  en  so ls  e t 24 en  zoo tech ­
no log ie .

H om m age aux p rem ie rs
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d irec teu rs de l’IT A
A u cou rs du bu ffe t qu i c lô tu ra it la  jou r­

née d ’é tudes organ isée pour cé léb re r 
le d ix ièm e ann ive rsa ire de sa p rem iè re  
p rom o tion , l’ins titu t de techno log ie ag ri­
co le de La P oca tiè re a rendu hom m age 
aux deux prem ie rs d irec teu rs de l’ins ­
titu tion , M M . G éra rd G aude tte e t T héo­
ph ile B usqué .

D irec teu r de l’IT A depu is sa fonda tion  
jusqu ’en 1965 , M . G aude tte ava it joué  
un rô le p répondéran t au se in du C om ité  
de l’ense ignem en t ag rico le  qu i ava it p ro ­
posé la créa tion de ce tte ins titu tion e t 
de sa jum e lle de S a in t-H yac in the . M aî­
tre ès sc iences agrico les (C orne ll) 
e t anc ien p ro fesseu r à l’É o le supé rieu re 
d ’A g ricu ltu re de S a in t-A nne -de -la -P o - 
ca tiè re , il é ta it es tim é des é tud ian ts  
qu i voya ien t en lu i un p ro fesseu r com pé­
ten t, dévoué e t tou jou rs p rê t à les con ­
se ille r. M . G aude tte fu t auss i che f du 
dépa rtem en t d 'économ ie de 1965 à 
1970 .

Q uan t à M . T héoph ile B usqué , qu i 
succéda à M . G aude tte à la d irec tion  
de ce tte m a ison d 'ense ignem en t ag ri­
co le , il fit ses p rem iè res a rm es à l'É co­
le de S a in te -C ro ix de Lo tb in ié re . Il tra ­
va illa  ensu ite  pou r la  C oopé ra tive  fédé rée  
avan t de pa rtir pou r l'A frique , en C ô te  
d ’ivo ire , pou r le com pte du B ureau in ­
te rna tiona l du trava il. D e 1970 à 1972 , 
M . B usqué fu t auss i secré ta ire du con ­
cou rs du M érite  ag rico le .

Le technologiste ogricole

de demain et
P rès de 200 techno log is tes on t ass is té  

à la jou rnée d 'é tudes ogan isée  pa r l'Ins­
titu t de techno log ie ag rico le de La P o­
ca tiè re pou r sou ligne r le d ix ièm e ann i­
ve rsa ire de la p rem iè re p rom o tion d 'é ­
tud ian ts .

C ons acrée à l'é tude de la fo rm a tion  
du techno log is te de dem ain , ce tte jour­
née s ’es t dé rou lée sous la p rés idence de  
M . G aé tan Luss ie r, sous-m in is tre  de l'A ­
g ricu ltu re  du  Q uébec.

M . Ludge r D u fou r, d irec teu r de l'ins ­
titu tion , a p rononcé le d iscou rs d 'ouve r­
tu re e t les pa rtic ipan ts se son t d iv isés 
ensu ite  en a te lie rs pou r é tud ie r le thèm e 
de  la  rencon tre .

Les ateliers
S ix a te lie rs p roposa ien t une app roche  

d iffé ren te , en fonc tion des d iffé ren tes  
op tions de techno log ie ag rico le . A ins i, 
les pa rtic ipan ts pouva ien t cho is ir en tre  
l'ag rob io techno log ie , la  b io -conse rva tion , 
l'économ ie , la phy to techno log ie , les so ls  
e t la zoo techno log ie . Les d ip lôm és en 
gén ie ru ra l se son t jo in ts à l’a te lie r des 
so ls .

D ans chacun des a te lie rs , les techno­
log is tes partic ipan ts , de m êm e que le  
pe rson ne l ense ignan t, on t essayé de 
dé te rm ine r le degré de spec ia lisa tion  
dés irab le en techno log ie ag rico le pour 
répond re aux ex igences du fu tu r em ­
p loyeur.

sa formation
Ils se son t auss i in te rrogés su r le de ­

g ré de po lyva lence souha itab le pour 
répon d re aux ex igences du m arché 
du trava il et pour favo rise r l’adap ­
ta tion  du techno log is te  à  ce  m ilieu .

La d iscuss ion  a de p lus po rté su r l'im ­
po rtance re la tive que devra ien t avo ir 
dans le  p rogram m e d 'é tudes les m a tiè res  
de fo rm a tion de base , les m atiè res de  
cu ltu re généra le  e t les m a tiè res de fo r­
m a tion  spéc ia lisée .

E n fin , les techno log is tes on t ém is des 
sugges tions suscep tib les d 'am é lio re r la  
fo rm a tion des techno log is tes agrico les  
de  dem ain .

Plénière
A u débu t de l’ap rès-m id i, un rep ré­

sen tan t de chacun des a te lie rs es t venu  
fa ire rappo rt devan t l'assem b lée . Les 
rappo rts des a te lie rs on t é té  su iv is d 'une  
d iscuss ion pa r l'ensem b le  du  g roupe .

Les techno log is tes on t ensu ite é té  
inv ités à partic ipe r à la cé rém on ie de  
rem ise des d ip lôm es aux fin issan ts de  
1974 a ins i qu 'aux récep tions qu i c lô ­
tu ra ien t la  jou rnée .

aujourd'hui

A gricu ltu re e t consom m ation à  

la té lév is ion de R ad io -C anada
Q U É B E C — La série d 'ém iss ions té lé ­
v isées "A g ricu lteu rs de dem a in " a rep ris  
l'a ffiche à l'an tenne du réseau frança is 
de R ad io -C anada .

C e tte sé rie de 13 ém issions , d iffusées  
tous les d im anches à com pte r de 11 .30  
a .m ., illus tre l'ac tion gouvernem en ta le  
dans le  dom a ine  de  la  com m erc ia lisa tion .

Les p rinc ipaux su je ts tra ités son t les 
les su ivan ts : les lo is e t règ lem en ts su r les 
p rodu its ag rico les , l'é tique tage des p ro ­
du its a lim en ta ires , les produ its la itie rs  
e t leu rs succédanés. O n abo rde auss i le  
sec teu r de la c lassifica tion des oeu fs , 
de la vo la ille , des p rodu its de l'é rab le , 
l'in spec tion prov inc ia le des viandes , 
les techn iques de conse rva tion des 
légum es, la p roduc tion des pe tits fru its  
e t du c id re .

Le thèm e de ce tte  sé rie , "l'ag ricu ltu re  
e t les consom m ateu rs", a pou r bu t de  
dém ystifie r l'ag ricu ltu re m oderne aux 
yeux des consom m ateu rs e t de la p ré ­
sen te r com m e un sec teu r com p lexe de  
l'économ ie tou t en rapp rochan t le p ro ­
duc teu r e t le consom m ateu r grâce à 
une com préhens ion m utue lle de leu rs 
in té rê ts  respec tifs .

C es ém issions , au prog ram m e de la  
té lév is ion d 'É ta t depu is 1967 , on t é té  
réa lisées avec la co llabo ra tion de M M . 
Jean -B ap tis te R oy e t P ie rre G iner, ag ro ­

nom es au m in is tè re de l'A gricu ltu re du  
Q uébec, e t de M M . C laude C o lbe rt, réa­
lisa teu r, R aym ond Lab recque , an im a teu r, 
e t M m e P ie rre tte B rou ille tte -Fo rgues , 
sc rip t-ass is tan te  à R ad io -C anada .

'

7

L'agriculteur d'aujourd’hui doit néces­
sairement faire la gestion de sa ferme 

pour progresser. Tel est le sujet des 

émissions de “L’Agriculture... aujour­
d'hui" du 1er au 4 juillet, en compagnie 

de monsieur Guy Blanche!, du Service 

des études économiques du ministère 

de l’Agriculture du Québec.
Comme juillet est le mois de la salade, 

monsieur Raymond St-Cyr, conseiller 

en horticulture au ministère de l’Agri­
culture du Québec, nous parlera de la 

préparation des légumes frais en salade, 
le vendredi 5 juillet.

POSTES DE RADIO
PARTICIPANTS HEURE
ALMA (CFGT) ..........................................  7h50a.m.
CHICOUTIMI (CJMT) .............................  5h40a.m.
CORNWALL (CFML) ...............................  6h50a.m.

DOLBEAU (CHVD) .................................. 6h50a.m.
DRUMMONDVILLE
(CHRD-FDM-FM) .................................... 6h15a.m.

GRANBY (CHEF) ......................................  6h30a.m.
JOLIETTE (CJLM) .................................... 6h20a.m.
LA POCATIÈRE (CHGB) ............................6h45a.m.

LONGUEUIL (CHRS) ...............................  6h40a.m.
MONT-LAURIER (CKML) ....................... 7h20a.m.
MONTMAGNY (CKBM) ...........................  7h15a.m.
NEW CARLISLE (CHNC) ......................... 7h08 a.rfl.
QUEBEC (CKCV) ......................................  6h15a.m.
QUÉBEC CJRP) ........................................  6h10 a.m.

RADIO-CANADA (CBV) ......... Dans les cadres de
.................................  l'émission D'un soleil à l'autre

RIMOUSKI (CJBR) .................................. 5h55 a.m.
RIVIÈRE-DU-LOUP (CJFP) ....................  6h55a.m.

ROBERVAL (CHRL) .... 7h15 a.m. et12h40 p.m.
ST-HYACINTHE (CKBS) ......................... 1h15p.m.
ST-JÉRÔME (CKJL) .................................. 6h45 a.m.

ST-PAMPHILE (CHAL) ...........................  6h45 a.m.
SHAWINIGAN (CKSM) ...........................  6h45a.m.
THETFORD-MINES
(CKLD-CKFL) .................. Entre 6h00 et 7h00 a.m.
TROIS-RIVIÈRES (CHLN) ....................... 6h20a.m.

VALLEYFIELD (CFLV) ......................... 12h45p.m.
VICTORIAVILLE (CFDA)......................... 6h20 a.m.
VILLE-MARIE (CKVM-CKVT) ................ 7h50 a.m.
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Nouveaux règlements pour 

l’abattage des verrats

D e p u is p lu s ie u rs  a n n é e s , le s o rg a ­

n is m e s re s p o n sa b le s d e  la  p ro d u c t io n  

p o rc in e  o n t é tu d ié  le p ro b lè m e  d e lu  

m ise e n m a rc h é d e s je u n e s v e r ra ts .  

O n  s a i t p ro b a b le m e n t q u e  c e s  a n im a u x  

n e  p o u v a ie n t ê tr e  a c c e p té s  à  l 'a b a t to ir , 

s a n s a v o ir é té p ré a la b le m e n t c a s tré s .  

C e t te c a s tra t io n e x é c u té e a u m o in s  

h u i t s e m a in e s a v a n t l’a b a t ta g e p ro ­

v o q u a i t u n e  p e r te  d e  p o id s  c h e z  l 'a n i­

m a i e t o b lig e a it le p ro d u c te u r à  c o n ­

s a c re r à  l ’e n tre t ie n  d u  s u je t u n  s u rp lu s  

d ’a rg e n t .

L e  C o n s e i l c a n a d ie n  d u  p o rc  a  p ré ­

s e n té  ré c e m m e n t d e s  r e c o m m a n d a tio n s  

à la D iv is io n  d e la S a n té  a n im a le  à  

O tta w a , a f in  d ’a p p o rte r d e s c h a n g e ­

m e n ts p o u r a s so u p lir la ré g le m e n ta ­

t io n  à  c e  s u je t. U n e ré u n io n  te n u e  à  

l ’U P A  le 1 8 ju in  a re g ro u p é le s re s ­

p o n s a b le s d e l’In sp e c t io n  d e la  S a n té  

a n im a le d u fé d é ra l e t d u p ro v in c ia l  

a v e c le s d ir ig e a n ts d e la F é d é ra t io n  

d e s p ro d u c te u r s d e  p o rc s d u  Q u é b e c  

e t d u  s e rv ic e  d e la M ise  e n  m a rc h é

d e  l 'U P A  a f in  d ’é tu d ie r le s  d o c u m e n ts  

is s u s d u  C o n s e i l c a n a d ie n  à  c e  p ro p o s  

e t le s  p ro c é d u re s  à  m e ttre  e n  p la c e  p o u r  

q u e le s é le v e u rs p u is s e n t b é n é f ic ie r  

d e  c e t te  n o u v e l le  p o l i t iq u e .

A u  c o u rs d e s p ro c h a in e s s e m a in e s , 

le s a b a t to irs d e v ra ie n t re c e v o ir le s  

n o u v e a u x  rè g le m e n ts c o n c e rn a n t l 'a ­

b a t ta g e  d e s  je u n e s  v e r ra ts . C e t te  m e s u ­

re  to u c h e ra  e n v iro n  8 0  é le v e u rs  in s c r its  

a u  c o n trô le d 'a p ti tu d e d e s p o rc s d e  

ra c e  d u  Q u é b e c , s o i t e n tre  4  à  5 ,0 0 0  

p o rc s . L e p ro g ra m m e  e s t o u v e rt p o u r  

to u s  le s  a b a t to ir s  “ A p p ro u v é  C a n a d a ”  

e t “ A p p ro u v é  Q u é b e c ” , c e u x  q u i a b a t­

te n t p lu s d e 5 0 p o rc s p a r s e m a in e . 

L e s  p o rc s  q u i v o n t a u x  e n c a n s  n e  s o n t 

p a s é lig ib le s a u x n o u v e l le s m e s u re s . 

L a F é d é ra t io n d e s p ro d u c te u rs d e  

p o rc s d u  Q u é b e c  d e v ra ie n t e n tre r e n  

c o n ta c t a v e c to u s s e s m e m b re s d ’ ic i 

a u  1 e r s e p te m b re a f in  d e  le s b ie n  in ­

fo rm e r d e s im p lic a t io n s  d e  c e t te  p o l i­

t iq u e .

R. Leiloux
P A G E  1 0 -  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S , 2 6  J U IN  1 9 7 4

Au congrès général de 1974, 
les agriculteurs batailleront pour 

obtenir des prix qui tiennent comp­
te de leurs coûts de production. 
C’est la priorité qui se dégage 

de l’étude< de deux jours qu’ont 

consacrée une cinquantaine de di­
rigeants et d’employés de l’UPA 

à Québec, la semaine dernière 

à la préparation du congrès géné­
ral et des congrès régionaux. L’u­
tilisation rationnelle des sols 

arables et le développement de pro­
ductions nouvelles feront aussi 
l’objet d’une attention particu­
lière des congressistes.

d e  p ro d u ire .”  M . H e n r i-P a u l G a g n o n  

a  s o u h a i té  q u 'o n  é l im in e a v e c  a u ta n t 

d e s o in le s o d e u rs p o llu a n te s e t le s  

d é c h e ts  d ’u s in e  q u e  le s fu m ie r s  e t q u 'i l  

n e s a u ra i t y a v o ir d e u x  p o id s , d e u x  

m e s u re s .

P o u r M . L a u ré a t M a rq u is , p ré s id e n t 

d e  la  F é d é ra t io n  d e R im o u sk i . o n  n e  

p e u t a r r iv e r à  c o n tre r le s p ro je ts  a n t i-  

p o l lu t io n  q u e  p a r u n  z o n a g e  a g r ic o le  

e f f ic a c e . L a re c h e rc h e  p e rm e t c o m m e  

l 'a  s ig n a lé  le  p ro fe s se u r  d e  M c D o n a ld  

d 'é l im in e r b e a u c o u p  d e s in c o n v é n ie n ts  

d e s d é c h e ts d e fe rm e . Il s e v e n d  d e s  

p ro d u its p o u r n e u tra l is e r le s o d e u rs  

e t u n e  b o n n e  a é ra t io n  d e s  ta s  d e  fu m ie r

Journées d'études préparatoires aux Congrès

Les priorités:

• Obtenir des prix en accord avec 

les coûts de production

• Sauver le territoire agricole 

du Québec
par Rosaline LEÜOUX

C o ïn c id a n t a v e c la re n c o n tre d u  

C o n s e i l  g é n é ra l e t le  C a b in e t  d e s  m in is ­

t r e s c e s  jo u rn é e s  d 'é tu d e  o n t é v id e m ­

m e n t d o n n é l’o c c a s io n a u x a g r ic u l­

te u r s  d ’e x p r im e r le u r o p in io n  s u r c e t te  

r e n c o n tre . O n  y  tro u v a i t to u te  la  g a m ­

m e d e s o p in io n s , p lu s ie u r s o n t e x p r i­

m é  d e s  d o u te s  s u r le  ré su l ta t d e  la  r e n ­

c o n tre  e t o n t é m is d e s ré t ic e n c e s v is -  

à -v is la ré a c t io n  d e s m in is tre s . P o u r  

d ’a u tre s c e p e n d a n t il é ta i t c la ir q u ’o n  

n ’a l la i t p a s  re n c o n tre r  c e s  g e n s - là  a v e c  

l ’e s p o ir d e re v e n ir a v e c u n ré s u l ta t  

ta n g ib le , im m é d ia te m e n t . C e q u i 

c o m p te  c ’e s t l ’ im p a c t, q u ’o n  a  p u  p ro ­

d u ire .

B ra s s e r  d e s  id é e s . . .

P a r la n t d u  p ro b lè m e  d e  la  p o l lu tio n  

d e  l ’e n v iro n n e m e n t , d e v a n t le s p a r t i ­

c ip a n ts a u x  jo u rn é e s d ’é tu d e M . A l­

f re d M a rq u is d u  C o llè g e M c D o n a ld  

a  s o u l ig n é  q u e  le s n o u v e l le s  d ire c t iv e s  

d u  m in is tè re  d e  l’E n v iro n n e m e n t c o n ­

c e rn a n t la re la t io n a g r ic u l tu re -p o l­

lu t io n  to u c h e ro n t b e a u c o u p  le s a g r i­

c u l te u r s . IL  e s t te m p s p o u r  .e u x d e . 

r é a g ir a v a n t q u ’ il n e s o it tro p  ta rd . 

M . M a rq u is a p ré c is é  q u ’o n  c o n s id é ­

ra i t c o m m e “ u n e  u n ité  d e  p o llu t io n ”  

le s  d é c h e ts  p ro d u its  p a r u n e  v a c h e  d e  

1 2 0 0 Ib o u 1 5 p o rc s . P lu s ie u r s d ir i­

g e a n ts o n t s ig n a lé q u e l’a g r ic u ltu re  

p o u v a it ê tre u n e s o u rc e d ’a s sa in is s e ­

m e n t d u  m il ie u , p a r l’o x y g é n a t io n  d e s  

v é g é ta u x  e t la p ré s e n c e d e s c u l tu re s .  

L e v ic e -p ré s id e n t A rm a n d  G u é ra rd  a  

é m is l ’o p in io n  " q u ’o n  e s t p o llu é p a r  

le p u b lic q u i e m p ê c h e l’a g r ic u l te u r

c e  q u i p e rm e t a I o x y g é n é  d e  tu e r le s  

b a c té r ie s . E n  c o n c lu s io n  d e  la  d is c u s ­

s io n , le  p ré s id e n t C o u tu re  a  n o té  q u 'i l  

f a lla it e n v isa g e r le p ro b lè m e d ’u n e  

fa ç o n  p o s i tiv e  e t q u 'il é ta i t im p o r ta n t  

q u e  le s a g r ic u l te u r s p re n n e n t d e s in i­

t ia t iv e s  b ie n  p e s é e s .

P ro té g e r  le  te rr i to ir e  a g r ic o le

D ’ic i 4 0  a n s , s i le s  in té re s s é s  n ’in te r ­

v ie n n e n t p a s , il n ’y  a u ra  p lu s d e  s o ls  

a u  Q u é b e c  p o u r l’a g r ic u l tu re . I l n ’y  a  

a c tu e l le m e n t q u e  2  p o u r c e n t d u  te r r i­

to ir e  q u i e s t c u l t iv é  d a n s  n o tre  P ro v in ­

c e . L e s s o ls  le s  m e il le u rs  s o n t c e u x  q u i 

s o n t m a lh e u re u se m e n t le s  p lu s  e n g a g é s  

d a n s la s p é c u la t io n fo n c iè re s u r to u t  

d a n s  la  p la in e  d e  M o n tré a l . C e s  c o n s i­

d é ra t io n s  o n t p e rm is à  M . C la u d e  S i-  

m o n e u u , s o u s -m in is tre  a d jo in t à l’A ­

g r ic u l tu re  d e  p ré s e n te r a u x  d ir ig e a n ts  

a g r ic o le s le  p ro g ra m m e  q u e  le M in is ­

tè re  e n te n d  é ta b l ir p o u r p ro té g e r n o s  

s o ls  a ra b le s . C 'e s t M e  C a m il M o re a u , 

p ré s id e n t d e  l’O f f ic e  d u  c ré d i t a g r ic o ­

le q u i a e n s u i te  d é g a g é le s p r io r ité s : 

to u t d ’a b o rd , il im p o r te d ’a r rê te r la  

s a ig n é e  d e  n o s  m e il le u rs  s o ls  a u x  p ro ­

f i ts  d e s  s p é c u la te u r s , e n s u i te  il fa u t ré ­

c u p é re r le s z o n e s c u l t iv a b le s  q u i s o n t 

e n  f r ic h e  p a rc e  q u e  ré s e rv é e s  p o u r d e s  

lo t is s e m e n ts . II fa u t a u s s i p ro té g e r  

n o tre  s o l e n  in te rd is a n t c e r ta in s  ty p e s  

d ’e x p lo i ta t io n , c o m m e le p ré lè v e m e n t  

d e s " to p s o ils ” d a n s la ré g io n d e s  

T e r re s n o ire s . Il fa u t a u s s i u ti l is e r à  

l ’o p t im u m  le s  p ro d u c t io n s  a p p ro p r ié e s  

d a n s  le s  m e il le u r s  s o ls .

C e s  d is p o s i t io n s  d e v ra ie n t s e  rc tro u -  

suite à la page 22
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L a n o u v e l le  ré g le m e n ta tio n  c o n c e rn a n t la  m is e  e n  m a rc h é  d e s  je u n e s  v e r ra ts  a  

fa i t I o b je t d  u n e  ré u n io n , le  1 9  ju in , e n tre  le s  re s p o n s a b le s  d e  la  S a n té  a n im a le  

d  O tta w a  e t d e  Q u é b e c  e t d e s  re p ré s e n ta n ts  d e s  p ro d u c te u rs  d e  p o rc s . O n  v o it  

ic i , 1 è re  ra n g é e  M M . C o n ra d  B e rn ie r , d ire c te u r  in té r im a ire  d u  S e rv ic e  d 'a m é lio ra ­

t io n  d u  b é ta i l d u  M in is tè re  fé d é ra l J a c q u e s  O liv e r , s e c . d u  C o n trô le  d 'a p t i tu d e  

d e s  p o rc s , d u  fé d é ra i a u s s i , le  D r A lb e r t L a v a llé e  d ir . d u  S e rv ic e  d 'H y g iè n e  v é té ­

r in a ire  d u  M A Q . 2 c  ra n g é e  M M . R é g in a ld  C o u tu , p ré s , d e  la  F é d . d e s  p ro d u c te u rs  

d e  p o rc s  d u  Q u é b e c  e t d u  C o n s e i l c a n a d ie n  d u  p o rc  e t le D r M a u r ic e  P a y e tte ,  

v é té r in a ire ré g . a d j . à  l 'H y g iè n e  v é té r in a ire  d u  M in is tè re  fé d é ra l . M M . M a u r ic e  

M e rc ie r , d ir . d u  s e rv ic e  d e  la  M is e  e n  m a rc h é  d e  l 'U P A  e t M e P a u l-A n d ré  G u il-  

lo t te , d u  m ê m e  s e rv ic e , p ré s e n ts  à  la  ré u n io n  n 'a p p a ra is s e n t  p a s  s u r  la  p h o to .



Rédactrice: Rosaline Désilets- Ledoux

Au Québec l'été

Ribambelle
Il n ’e s t p as  ex ag é ré  d e  d ire  q u e  le  ca r­

n av a l d ’h iv e r d e Q u éb ec a fa it le to u r 
d u m o n d e! M ais sa it-o n q u ’il ex is te  
au ss i, en u n e sa iso n q u ’il es t n u l b e­
so in d ’ap p riv o ise r, b o n n o m b re d e  
m an ife s ta tio n s cu ltu re lle s u n p eu p a r­
to u t au  Q u éb ec?

Ju ille t e t ao û t, sa iso n d u  so le il e t d es 
g ran d es v acan ces , so n t le s m o is d e p ré ­
d ilec tio n p o u r la ten u e d es fes tiv a ls  
d ’é té . D es m illio n s d e v is iteu rs se lan ­
cen t à la d éco u v e rte d u Q u éb ec . C e tte  
an n ée en co re , le s rég io n s d e M o n tréa l, 
d e Q u éb ec , d u L ac S a in t-Jean , d e  
C harlevo ix et d u B as S a in t-L au ren t 
v o u s co n v ien t à p a rtag e r leu r joie de 
vivre!

A  (Q U É B E C  (d u  4  au 1 4  ju ille t —  d u  
1 3  au  2 4  ao û t)

L e Vieux Québec, av ec ses fo rtif i- • 
c a tio n s , ses ru es é tro ite s e t ses éd ifice s  
d es 1 7 e e t 1 8 e sièc les , n 'e s t-il p as le  
cad re rêvé p o u r u n fes tiv a l co n sac ré  
à la cu ltu re d e ch ez n o u s? M u sic ien s , 
ch an so n n ie rs , co m éd ien s e t m o n teu rs 
d e m ario nn e tte s an im en t p en d an t d ix  
jo u rs le s h is to riq u es p ie rre s d e la p lace  
R o y a le e t d u P e tit S ém in aire , le p a rc  
d es G o u v ern eu rs, les ja rd in s d e la  
M airie . P o u ssen t çà e t là th éâtres , a te ­
lie rs p o u r en fan ts , b o îte s à ch an so n s. 
A u B o is d e  C o u lo n g es , g ran d  co n co urs  
h ip p iqu e . E t p o u r c lô tu re r av ec  b rio  le s " 
fe s tiv ité s, u n e n u it d es p lu s o rig in a le s  
av ec le S a in t-L au ren t co m m e fo n d d e  
scèn e , o ù d éfilen t d es em b arca tio n s 
g rac ieu se m en t p a rées p en d an t q u e fu ­
sen t d an s le c ie l les b o u q u e ts m u lti­
co lo re s  d es feu x  d ’a rtifice !

A u tre m an ife s ta tio n , ce tte fo is san s 
p réc éd e n t au Q u éb ec : le fe s tiv a l in te r­
n a tio n a l d e la Jeu n esse , à la m i-ao û t! 
P o ésie , co n te s, ch an so n s , c in ém a , th éâ ­
tre , jeu x trad itio n n e ls , a te lie rs d e re­
ch e rch e e t co m p é titio n s d ’a th lé tism e  
p o n c tu e ro n t ce tte im m en se fê te d e la  
fra te rn ité , à laq u elle p artic ip e ro n t 
2 ,0 0 0 jeu n es d e v in g t-c in q p ay s . D es 
m u sic ien s am b u lan ts an im ero n t les 
q u a tre co in s d e la v ille e t le village des 
Arts, ren d ez -v o u s d es a rtis te s e t a rti­
san s . L a p lu p a rt d es ac tiv ité s se d é­
ro u le ro n t d an s le s p la in es d ’A b rah am , 
le  vieux Québec ci à  l 'u n iv e rs ité L av a l.

A R IV IÉ R E -D U -L O U P (d u 1 2 au  2 1  
ju ille t)

O n a to u t éc rit o u p resq u e su r les 
b eau té s n a tu re lle s d u B as S a in t-L au ­
ren t e t d e la G asp és ie , m a is en a -t-o n  
a ssez v an té la ch a leu r d es h ab itan ts?  
C eu x d e R iv ière -d u -L o u p  n ’éch ap p en t 
p o in t à la règ le e t sav en t, en b o n s 
Q u éb éco is , s’am u se r. L o rs d e leu r 
q u in zièm e festiv a l, ce lle an n ée , ils 
d an se ro n t la g ig u e , la p o lk a e t, p o u r­
q u o i p as , u n e v a lse au b a l d e C en d ril- 
lo n . Il y au ra au ss i d é filé d e m o d e , 
p ro u esses d e ch ien s d e ch asse , co n ­
co u rs h ip p iqu e e t ex p o sitio n d ’a rti­
san at lo ca l.

O n q u itte ra rav is ce tte v ille rian te  
p o u r co n tin u e r v e rs la p én in su le g as- 
p és ien n e , o u em p ru n te r le b ac e t re­
v en ir v e rs Q u éb ec  p a r le  C h a rlev o ix .

A  S A  1N T -J E A N -P O R T -.I O L I 
(d u  2 5  ju ille t au  4  ao û t i

V e rs le m ilieu d es an n ées tren te , 
le s frè res B o u rg au lt g ag n è ren t sa p lace  
au so le il à ce p itto re sq u e v illag e d ev e­
n u d ep u is la cap ita le can ad ien n e d e  
l’a rtisan a t. Il a lla it d e so i q u e ce lu t 
le th èm e d e so n to u t jeu n e fe stiva l, q u i 
ex iste d ep u is l’an n ée d ern iè re seu le­
m en t.

T o u te la p o p u la tio n  o u p resq u e s’y  
p rép a re la scu lp tu re é tan t d ev en u e  
le  g ag n e -p a in  d e d iza in es d e fam ille s  
en ex écu tan t d es o eu v res q u i se ro n t 
v en du es au co u rs d ’u n g ran d en can

de festivals!
p u b lic . L es ac tiv ité s , reg ro u p ées d u  
jeu d i au d im an ch e , so n t réc réa tiv es e t 
cu ltu re lle s : ex p o sitio n s d ’a rt e t d ’a rti­
san a l, c in ém a , th éâ tre , sp ec tac le s d e  
ch an so n n ie rs e t d e d an seu rs d e fo lk ­
lo re , so irée b av aro ise , p iq u e -n iq u e , 
fê te  d u m ai, g ran d feu d ’a rtifice  su r le  
q u a i d u  v illag e .

À  B A IE -S A IN  I-P A U I.
(d u  2 5 ju ille t au  4  ao û t)

D e l'au tre cô té d u fleu v e , p resq u e 
en face d e S a in t-Jean -P o rt-Jo li, se d é ­
ro u le s im u ltaném en t le fe s tiv a l d e B a ie - 
S a in t-P au l, ax é su r le fo lk lo re , l’a rti­
san at e t la  g as tro n o m ie rég io n a le . D es 
a rtiste s d e to u s les co in s d u Q u éb ec  
v ien n en t y ex p o se r et v en d re leu rs 
o eu v res . O n y o g an ise p lu s ieu rs co n ­
cou rs , et d es co m p é titio n s p o u r le 
m o in s... o rig in a le s : d ess in s d 'en fan ts , 
p h o to s, tr ico to n , sc ieu rs  d e  b o is , so u p e  
au x g o u rg an es, co u rses d e p e lle te rie s 
e t d e  p o rteu rs  d ’eau .

C e fe stiv a l a  p o u r th èm e d'Ia belle ve- 
site, q u ’il fau t p ro n o n ce r av ec l’accen t 
sav o u reu x d u C h arlev o ix . U n p ay s 
d iffé ren t es t ch aq u e an n ée d e la fê te . 
C e tte  fo is , o n  accu e ille ra  le  P o rtug a l!

A M IS T A S S IN I 
(d u  8  au 1 1 ao û t)

Q ue l es t le m e illeu r b leu e t au m o n ­
d e? C e lu i d u L ac S a in t-Jean , to u t le  
m on de le sa it... C e tte rég io n est si 
f iè re  d e sa m y rtille  q u 'e lle lu i co n sac re  
u n fes tiv a l au  co u rs d u q u e l o n  d ég u ste  
u n e g ig an te sq u e ta rte , p lu s g ro sse  
enco re , o u i m 'sieu r, q u e to u te s ce lle s 
q u e l'on  p o u rra it im ag in e r à M arse ille . 
P o u r q u e ça p asse b ien , o n a rro se ça  
d ’u n  p e tit v in  d e ... b leu e t.

C e n ’es t p as to u t! S ’y a jo u ten t co u ­
ro n nem en t e t b a l d e la F ée d es b leu e ts , 
ex p o sitio n s d e d ess in s e t d e p h o to s, 
co m p é titio n s sp o rtiv es . E t n 'o u b lio n s

Stages de découverte 
et d'interprétation 

de la nature
P o u r rép o n d re au x b eso in s d e n o m ­

b reu x o rg an ism es , le s C erc le s d es Jeu ­
n es N atu ra lis te s , en co llab o ra tio n  
av ec le H au t-C o m m issa ria t à  la  Jeu n es­
se , au x L o is irs e t au x S p o rts , o ffren t 
d es s tag es d e fo rm a tio n en in te rp ré ta ­
tio n d e la n a tu re , q u i ap p o rten t u n e  
n o u v e lle d im en sio n au x ac tiv ité s d e  
p le in  a ir .

L es d ifféren tes é tap es d e ce tte in i­
tia tio n à l’éco lo g ie so n t: l’ex p lo ra tio n  

la d éco uv e rte le trav ail en  éq u i­
p e e t l’in te rp ré ta tio n d e la n a tu re . L a  
m a tiè re q u i fa it l’o b je t d e l’ex p lo ra ­
tio n co n stitu e l’en v iro n n em en t n a tu ­
re l o ù év o lu en t le s s tag ia ire s . P o u r as­
su re r u n e p lu s g ran d e e fficac ité , ch a ­
q u e p ro fesseu r a  ch a rg e  d ’u n  g ro u p e  d e  
1 0 p e rson n es p o u r le s ex cu rs io n s su r le  
te rra in . O n o b se rv e la n a tu re , o n se 
fam ilia rise av ec les en sem b les b io lo ­
g iq u es e t o n acq u ie rt a in s i u n e co n ­
n a issan ce fo n d am en ta le d e l’en v iro n ­
n em en t h u m ain .

L es s tag ia ire s o n t le ch o ix  en tre tro is 
fo rm u les :

a ) s tag e d ’u n e sem a in e 1 8 -2 4 ao û t 
au cam p L e T rem p lin , à B o n se - 
co u rs  (S h e fl’o rd ):

b ) s tag e d e d eu x sem ain es 4 -1 8  
ao û t au  B ie (p rèsd e  R im o u sk i):

c ) s tag e éch e lo n n é su r 4 lin s d e se ­

m ain es .

« H C” * -

Photo: Direction générale du tourisme

L a joie de vivre d u  Q u éb ec  ex p lo se  p arto u t en  u n e rib am b elle d e fes tiv a ls ! L 'é té  

e s t su rto u t la sa iso n  d es g ran d es m an ife s ta tio n s  cu ltu relle s  o ù  s 'ex p rim en t ch an ­
so n n ie rs , d an seu rs d e fo lk lo re , co m éd iens , a rtis te s e t m u sic ien s . M ais le b eau  
tem p s favo rise au ss i le s co m p étitio n s sp o rtiv es —  rég ate s , co u rses , n a ta tio n  —  
e t le s  ac tiv ités  récréativ es d e  to u te s  so rte s .

p as: l’h o sp ita lité d es g en s d u L ac es t 
d ev en u e  p ro ve rb ia le !

À  L O N G U E U IL  
(d u 1 6  au  2 5  ao û t)

L e th èm e d u festiv a l d ’é té d e L o n - 
g u eu il est d ’ab o rd l’h is to ire . O n y 
p e rso n n alise C h arle s L em o y n e , p re ­
m ie r se ig n eu r d e ce lieu q u i lu i fu t 
co n çéd é en 1 6 5 7 . L e Carrefour des 
Ancêtres, o ù so n t reg ro u p és p lu sieu rs  
éd ifice s an c ien s e t d es g a le rie s d ’a rt, 
s 'av è re  l’en cad rem en t p h y siq u e p a r ex ­
ce llen ce .

M o u lt ac tiv ité s cu ltu re lle s so n t au  
p ro g ram m e: réc ita ls , c in ém a fam ilia l, 
th éâ tre d e p o ch e e t, o rig in a l en A m é­
riq u e , u n fes tiv a l d e th éâ tre p o u r en ­
fan ts . P lu s ieu rs sp ec tac le s o n t lieu  d an s  
l’ég lise S a in t-A n to in e -d e -P ad o u e , m a­
g n ifiq ue tem p le au x d im en sio n s d ’u n e  
ca th éd ra le . E l p o u r q u e la jo ie so it 
co m p lè te , o n tro u ve su r p lace te rra s­
ses . g u in g u ette s , b ra sse rie s , m an èg es .

S ’ils so n t les p rin c ip au x , ces festi­
v a ls n e so n t p as le s seu ls au Q u éb ec ! 
L e m in is tè re d u T o u rism e , d e la  C h as­
se e t d e la P êch e p u b lie  q u a tre fo is p a r 
ann ée  u n  Calendrier des manifestations, 
q u i d o n n e u n e lis te d es év én em en ts 
cu ltu re ls , réc réa tifs e t sp o rtifs q u i se  
d é ro u len t ch ez n o u s en ch acu n e d es 
sa iso n s . O n se le p ro cu re en éc riv an t 
au Service des renseignements touristi­
ques, m in is tè re d u T o u rism e , d e la  
C h asse e t d e la P êch e , C ité p a rlem en ­
ta ire , Q u éb ec , G  IA IR 4 , o u en s’a ­
d re ssan t à l'u ne d es c in q sa lles p e r­
m an en te s d ’accu e il d u  M in is tè re :

1 2 , ru e  S a in te -A n n e , Q u éb ec  
2 , p lace  V ille -M arie , M o n tréa l 
N o tre -D am e-d u -P o rtag e , r. 2 0  

R iv iè re -B e au d e tte , r . 2 0  
S a in t-B ern a rd -d e -L aco lle , r. 1 5

Frais d’inscription
L es fra is d ’in sc rip tio n , in c lu an t le  

lo g em en t, la p en sio n e t le s co u rs th éo ­
riq u es e t p ra tiq u es, so n t: $ 4 5 p o u r 
u n e sem a in e ; S 7 5 p o u r d eu x sem ain es  
e t $ 5 0  p o u r 4  fin s  d e  sem ain es .

O ù  s 'ad re sse r:
O n p eu t o b ten ir d e p lu s am p les 

in fo rm a tio n s o u s’in sc rire im m éd ia te ­
m en t en co m m u n iq u an t av ec le S e­
c ré ta ria t g én é ra l d es C JN , 4 5 5 , ru e  
S a in t-Jean , M o n tréa l, té l. (5 1 4 ) 8 4 9 - 
8 1 4 1 o u  8 7 2 -2 6 9 6 .

S tages  p o u r le s  jeu n es
L es C erc le s d es Jeu n es N atu ra lis­

te s o rg an isen t au ss i d es stag es d e d é­
co u v e rte d e la n a tu re p o u r les jeu n es 
d e 8 à 1 6 an s . V o ic i le s d a te s e t en ­
d ro its  o ù  au ro n t lieu  ces s tag es :
D A T E S E N D R O IT  C O Û T

2 3  au  3 0  ju in C ap -à -l’Ü rig n a l $ 3 2

7 au 1 3  ju il. V ille D ég e l is  $ 3 2
C lé  T ém isco u a la

I4  au  2 0 ju il. V ille D ég e l is  $ 3 2

2 I au  2 7 ju il. R iv iè rc -à -P ie rre $ 5 0  

C lé  P o rtn eu f
I8  au 2 3  ao û t R iv iè re -à -P ie rre $ 5 0

9  au 1 5  ju in L ac  S im o n
C lé P o rtn eu f $ 3 0

3 0 ju in  au I7  ao û t L e  T rem p lin  $ 4 0
B o n seco u rs
C lé  S h e ffo rd

2 3  au  2 9  ju in D u ch csn ay  $ 5 0
C lé P o rtn eu f

2 6  JU IN  1 9 7 4

Congrès provincial 
des Clubs 4-H du 

Québec
L es C lu b s 4 -H  d u Q u éb ec tien d ro n t 

à l’h ô te l S h era to n M o n t-R o y a l, le s 2 , 
3 e t 4 ju ille t p ro ch a in , leu r 3 2 e co n ­
g rès p ro v in c ia l au to u r d u th èm e: 
“ A V E C L E S A R B R E S ... C ’E S T E N ­
C O R E P O S S IB L E !”

À  ce tte o ccas io n , en v u e d e sen sib i­
liser le p u b lic au rô le p rim o rd ia l d e  
l’a rb re p o u r u n sa in éq u ilib re v ita l, 
ils é lab o re ro n t la " l'é té d e l’a rb re" en  
tran sp o rtan t d u P av illo n  d e l'E n v iro n ­
n em en t à u n e éco le d u p la teau M o n t- 
R o y a l u n a rb re q u ’ils p lan te ro n t d an s 
ce  q u a rtie r o ù  le  m acadam  est ro i.

V o tre  p ro p re  san g
L o rsq u ’u n  p a tien t a  b eso in  d ’u n e  tran s­
fu sio n sang u in e , p o u rq u o i n e p as lu i 
d o n n e r d e  so n  p ro p re  san g ?

D an s ce rta in s m ilieu x m éd icau x , o n  
p récon ise les au to -tran sfu s io n s, p a rce  
q u ’e lle s é lim in en t le d an g e r d 'h ép a ­
tite q u i p eu t résu lte r d e l'in fec tio n  
tran sm ise d an s le san g d ’u n d o n n eu r 
é tran g e r. L 'au to -tran sfu sio n p erm e t 
ég a lem en t d ’asso rtir p arfa item en t la  
ca tég o rie d e san g . C ar o n sa it q u ’u n  
p a tien t p eu t p arfo is su b ir u n ch o c  
g rav e lo rsq u e le san g  d u  d o n n eu r n 'e s t 
p as  co m p a tib le  au  s ien .

L ’au to -lran sfu s io n est réa lisab le  
p a rce q u e . d an s d eu x cas su r tro is , le s 
tran sfu s io n s san g u in es n e so n t p as u r­
g en te s .
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M o n  n e z  d a n s  v o tr e  c u is in e

P U N C H  A U  C ID R E
1 Zi tasse de sucre
2 tasses de jus de citron
2 bouteilles de cidre non effervescent, 

sec
/ bouteille de cidre mousseux, 

semi-doux
Vi tasse de Cointreau, facultatif 
Zi tasse de Brandy, facultatif 
Zeste d'un citron, coupé en fines lanières 
D isso u d re  le su c re d a n s le ju s d e c i­
tro n . R e fro id ir q u e lq u e s h e u re s . A u  
m o m e n t d e se rv ir , p la c e r u n b lo c d e  
g la c e  (fo rm e  d é c o ra tiv e ) d a n s u n b o l à  
p u n c h , v e rse r le s iro p fro id , le s c i­
d re s , le z e s te d e c itro n  e t le s a lc o o ls . 
Q u a n tité : 3 /2 p in te s o u 2 5 b o ls à 
p u n c h .

C O C K T A IL  E S T IV A L
Z> tasse de crème de Cassis ou de 

Cherry Heering ou de liqueur de 
Cassis non alcoolisée

1 bouteille de cidre mousseux, sec 
ou semi-doux glacé

R e fro id ir a u ré frig é ra te u r 6 v e rre s ù  
v in  d e  6  o n c e s. D a n s c h a q u e v e rre à  
v in  g la c é , v e rse r l e . à ta b le d e li­
q u e u r d e C a ssis  e t e m p lir le v e rre d e  
c id re trè s fro id ! S e rv ir im m é d ia te ­
m e n t.

F R A IS E S E N  C O U P E
C o u p e r d e s fra ise s e n d e u x . L e s sa u ­
p o u d re r d e su c re à  fru its  e t le s p a rfis  
m e r a v e c d u B ra n d y  o u d u C o g h a c . 
M a c ére r q u e lq u e s h e u re s . A u m o ­
m e n t d e se rv ir , d é p o se r le s fra ise s  
e t le u r ju s  d a n s d e s c o u p e s à c h a m ­
p a g n e  (%  d e  la  c o u p e ) e t e m p lir la c o u ­
p e d e c id re m o u sse u x , se m i-d o u x , 
fro id . O ffr ir  d e s p e tits  fo u rs  se c s .

C O C K T A IL  "1 7  h e u res"
6 c. à table de sucre à fruits
2 c. à table de jus de citron
I bouteille de cidre pétillant sec, glacé 
D isso u d re le su c re d a n s le ju s d e  c i­
tro n , a jo u te r le c id re  g la c é , b ie n  m ê ­
le r . V e rse r su r d e la g la c e c o n c a ssé e  
e t d é c o re r a v e c u n e  tran c h e  m in c e - d e  
c itro n .

E s s u ie -p ie d s  é c o n o m iq u e

L e s c a p s u le s d ’e a u  g a z e u se  p e u v e n t  
s e r v ir à fa c i li t e r l’e n tr e t ie n  d e v o tr e  
m a is o n . I l s u f f i t d e  le s c lo u e r  s u r  u n e  
p la n c h e é p a is se , le s u n e s à c ô té d e s  
a u tr e s le s b o r d s o n d u lé s p la c é s à la  
p a r t ie  s u p é r ie u r e . L e s  d isp o s e r  e n  r a n ­

g é e s s é p a r é e s  d ’u n  p o a c e  e t d e m i e n -  
v jr o n . L o r s q u e to u te la p la n c h e e s t  
a in s i g a r n ie , o n  s e  tr o u v e  e n p o s se s ­

s io n  d ’u n  g r a t te -p ie d  e x c e l le n t  e t  r é a l is é  
s a n s  a u tr e  d é p e n s e  q u e  c e lle  d e  la  p la n ­

c h e e t d e s c lo u s q u i f ix e n t le s c a p ­

s u le s  e n  le u r  c e n tr e .

E a u  p o ta b le

A v e z -v o u s d e s d o u te s su r la p u re té  
d e l’e a u  q u e v o u s a v e z à b o ire ? R e m ­
p lisse z u n v e rre  d e c e tte e a u , a jo u te z - 
y u n e d e m i-cu ille rée à c a fé d e su c re  
e n p o u d re . E x p o sez le v e rre a u so le il 
p e n d a n t tro is o u q u a tre  jo u rs su iv an t 
le te m p s. S i l’e a u c o n tie n t q u e lq u e s  
g e rm e s n o c ifs , ils se d é v e lo p p ero n t  
su r le su c re e t d o n n e ro n t à l’e a u u n  
a sp e c t la ite u x . P a r c o n tre , s i l’e a u  e s t 
re s te  c la ire , c ’e s t q u ’e lle  e s t p u re .

" O I L S -D U V E T  D I S P A R U S  
V o ic i le n o u v e a u tra ite m e n i B Ê T U L I- 
Q U E  q u i é lim in e ra p id e m e n t p o ils  e t d u ­
v e t a b so lu m en t sa p s d o u le u r e t in o ffe n s if  
p o u r la p e a u . B E T U L IQ U E n e u tra lise  
ra d ic a le m e n t la re p o u sse . G ran d su c c è s 
o b te n u . S 3 .0 0 p d rt p a y é . P .S .L . a c c ep té . 
C o m m a n d e z à : L a b o ra to ire M o d e rn e  
L ié e , C .P . 8 0 0 , S t-F é lie ie n , Ç té R o b e r- 
v a l, Q u é b e c .

Cidre d’été
L ’é té , le c id r e e s t la  b o is ­

s o n p a r e x c e l le n c e !  S o n  g o û t  
f r a is e t fr u ité a c c o m p a g n e  
a g r é a b le m e n t le s s a la d e s d e  
v ia n d e , le s  a s s ie t t e s d e v ia n d e  
f r o id e s , le s s a la d e s  d e p o is ­

s o n s e t d e  c r u s ta c é s e t le s  s a ­

la d e s  d e lé g u m e s e t d ’o e u fs . I l 
a to u jq u r s s a  p la c e a v e c le s  
d e s se r t s  a u x  fr u its .

P U N C H  JE U N E S S E
D a n s u n b o l à p u n c h , v e rse r su r d e s  
c u b e s d e g la c e , u n e ta sse d e s iro p  
d 'é ra b le , u n e ta sse d e ju s d e c itro n , 
d e u x  ta sse s d e  ju s  d 'o ra n g e , u n e d e m i- 
ta sse d e ju s d 'a n a n a s , u n q u a rt d e  
ta sse d e  ju s d e c e rise s a u  m a ra sq u in , 
d e u x b o u te ille s d e c id re n o n e ffe r­
v e sce n t, se c .

M a c ére r a u fra is q u e lq u e s h e u re s . 
A u m o m e n t d e se rv ir , a jo u te r d e u x  
b o u te ille s d e c id re m o u sse u x , se m i- 
d o u x , g la c é . D é c o re r a v e c d e s tra n ­
c h e s d 'o ra n g e s  e t d e  c e rise s .

Note: On peut ajouter du Calvados 
ou du Brandy à cette recette.

S A L A D E  D E  F R U IT S D ’É T Ë
I panier de framboises 
1 panier de bleuets 
I panier de fraises 
3 pêches fraîches 
6 abricots frais ou en conserve 
20 amandes mondées et coupées en 

filets
Zi bouteille de cidre pétillant, 

semi-doux
3 à 4 c. à table de Grand Marnier 
ou de Cognac (facultatif)
Sucre à fruits
P e le r le s p ê c h es , le s c o u p e r e n q u a r­
tie rs . C o u p e r le s a b rico ts e n d e u x . 
D é p o se r p a r c o u c h es d a n s u n  g ra n d  
p la t e n c rista l to u s le s fru its e n  c o m ­
m e n ç a n t p a r le s p lu s ré s is ta n ts . E n tre  
c h a q u e  c o u c h e , sa u p o u d re r  d e su c re  e t 
d é p o se r le s a m a n d e s e n file ts . P a rfu ­
m e r, si v o u s le  d é s ire z , a v e c d u  G ran d  
M a rn ie r o u  d u  C o g n a c . R e fro id ir q u e l-

3
u e s h e u res sa n s g la c e r . A u m o m e n t 
e se rv ir, a rro se r a v e c le c id re p é til­

la n t, très  fra is .

V

G A R N IT U R E S
P O U R

G A R N IT U R E A U  P O U L E T  

E T  A U X  A M A N D E S
1 tasse de poulet cuit, haché
2 c . à table d'amandes mondées, 

hachées
2 c. à table d'olives farcies, hachées 
Zi tasse de mayonnaise 
I c. à table de crème 
Sel et poivre
M é la n g er to u s le s in g ré d ie n ts . Q u a n ­
tité  su ffisa n te p o u r 4  sa n d w ic h s (I ta s­
se ) .

G A R N I T U R E A U P O U L E T E T  
A U X  A T O C A S : S u iv re la re c e tte  d e  
G A R N I T U R E  A U  P O U L E T  E T  A U X  
A M A N D E S  e n re m p la ç a n t le s a m a n ­
d e s e t le s o liv e s p a r Zi ta sse d e sa u c e  
a u x  a to c a s .

G A R N I T U R E  A U  B O E U F  

E T A U  R A I F O R T

/ tasse de boeuf cuit, haché 
2 c. à table de mayonnaise
1 c. à thé de moutarde préparée
2 c. à table de cornichons sucrés, 

hachés
I c. à table de raifort préparé
1 s c. à thé de sel 
Pincée de poivre
M é la n g e r to u s le s in g réd ie n ts . Q u a n ­
tité su ffisa n te p o u r 4 sa n d w ic h s (1  
ta sse ).

G A R N I T U R E A U  B O E U F  E T  A U X  
C O R N I C H O N S : S u iv re la re c e tte  
d e G A R N I T U R E  A U  B O E U F  E T  A U

R A I F O R T e n re m p la ç a n t le s c o rn i­
c h o n s su c rés e t le ra ifo rt p a r 2 c . à  
ta b le  d e c o rn ic h o n s a u fe n o u il h a c h é s  
(d ill) e t 1 /îc . ù th é d e  sa u c e  c h ili.

G A R N I T U R E  A U  B O E U F  E T  A U X  
O L I V E S : S u iv re la re c e tte d e G A R ­

N I T U R E  A U  B O E U F E T  A U  R A I­

F O R T  e n re m p la ç a n t le s c o rn ic h o n s 
su c ré s e t le ra ifo rt p a r 2 c . à ta b le  
d 'o liv e s h a c h ée s e t l Zi c . à  th é  d e  sa u ­
c e c h ili.

G A R N IT U R E A U  B O E U F  
E T  À  L A  S A U C E C H IL I

/ tasse de boeuf cuit, haché
2 c. à table de sauce chili
2 c. à thé de moutarde préparée 
Z* c . à thé de sel 
Pincée de poivre
M é la n g e r to u s le s in g réd ie n ts . Q u a n ­
tité  su ffisa n te p o u r 4 sa n d w ic h s (1  
la sse ).

G A R N IT U R E A U P O U L E T  
E T  A U  F R O M A G E  C O T T A G E

Zi tasse de poulet cuit, haché finement
1 tasse de fromage cottage
Zi tasse de céleri haché finement
2 c. à table de cornichons sucrés, 

hachés
2 c. à table de mayonnaise 
Z» c. à thé de sel 
Pincée de poivre
M é la n g e r to u s le s in g ré d ien ts . Q u a n ­
tité su ffisan te p o u r 6 sa n d w ic h s ( I !A  
ta sse ) .

Les arts à la maison
avec Béatrice Boity

E g a y e z la  c h a m b r e d e b é b é  e n  

c o l la n t s u r s a to ile  d e  fe n ê tr e  
u n m o t if e n fa n t in  a u x c o u le u r s  
b r i l la n te s .

J e v o u s d o n n e  ic i le p a tr o n  
d ’u n p e t it tr a in  q u i p e u t a v o ir  

. 1 2 p o u c e s  o u 2 4  p o u c e s  d e  lo n g ,  
s e lo n  la  g r a n d e u r  d e la  to i le .

I l s 'a g ira d e  re p ro d u ire le p a tro n  e n  
a g ra n d issa n t le s c a rre au x  à I p o u c e  
d e c ô té p o u r u n tra in  d e 1 2 " d e  lo n ­
g u e u r e t 2 p o u c e s d e c ô té p o u r u n  
tra in  d e 2 4 " . T ra c e r le p a tro n  su r d u  
p a p ie r e t d é c o u p e r e n su ite c h a q u e  
p artie .

C e tra in p e u t ê tre  fa it a v e c  d u p a ­
p ie r ta p isse rie e n c o llé o u n o n o u d e  
la fe u tr in e  d e c o u le u r. P o u r c o lle r le  
tra in  fa it d e ta p isse rie , il su ffit d e  su i­
v re le s in s tru c tio n s d e c o llag e . P o u r 
la fe u tr in e u n e c o lle b la n ch e tra n sp a­
re n te  fa it trè s b ie n l'a ffa ire .

C e n tre r la lo n g u e u r d u tra in su r 
la to ile e t m a rq u e r a u c ra y o n d e  
p lo m b le d é b u t e t la fin . D isp o se r le s  
p iè c e s d u tra in  a u c o m p le t a v a n t d e  
c o lle r. M a rq u e r le s e n d ro its a u  
c ra y o n d e p lo m b . C o lle r e n su ite c h a ­
q u e p a rtie .

R e m a rq u e r q u e c e tra in p e u t trè s  
b ie n ê tre c o llé su r u n e ju te o u u n e  
to ile  é p a isse  e t e n c a d ré e .

E sp é ro n s q u e c e p e tit tra in  ré jo u ira  
le  c o e u r d e  b é b é .

B o n n e  C h a n c e
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C O N D IT IO N S D U  C O U R R IE R : S e p ré s e n te r -  â g e , s e x e , s itu a tio n  -  
L e ttre  c o u rte , p ré c is e , lis ib le , d é ta ils  e s s e n tie ls  -  p a s  p lu s  d e 5  p a g e s  —  
P s e u d o n y m e c o u rt e t o r ig in a l —  P a s d e s e rv ic e  d 'é ch a n g e —  S i o n  ré é ­

c r it , m e n tio n n e r p s eu d o n y m e  e t d a te  d e  p u b lic a tio n  d e  la  ré p o n s e  p réc é ­
d e n te , ra p p e le r le  p ro b lè m e p ré c é d e n t —  R é p o n s e p e rs o n n e lle d a n s  c a s  
g ra ve  e t u rg e n t, d e m a n d a n t d is c ré tio n  s p é c ia le : p o u r c e la , jo in d re  e n v e ­

lo p p e  a d re s s é e  à  s o i e t t im b ré e .
A d re s s er  v o s  le ttre s  a in s i: C O U R R IE R  D E  M A R IE -J O S É E

♦
♦

A areS M r V O S M u res  a ins i, uuunm tn  u t ifinn iL-uw ufcu

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S . 5 1 5  V IG E R . M O N T R É A L  H 2 L 2 P 2  A

“Je me sens tellement prisonnière 

de mon milieu.
Q . J e  s u is  u n e je u n e  fille  d e 1 8  a n s . J e  d e m e u re s u r la  fe rm e , 
p o u r a id e r m e s  p a re n ts . À  c a u s e  d e  l'é ta t d e s a n té  d e  m a  m è re , 

je  s u is  s o u v e n t o b lig é e  d e  m 'a s tre in d re  à  d e  d u rs  tra v a u x . C e la  
m 'e s t p é n ib le , é ta n t d o n n é  m a  c o n s titu tio n . M a is  j ’a i tro p  p e u r  
d e m e fa ire  tra ite r d e Iftc h e p a r m o n p è re ... a lo rs  je le u r a id e  
ta n t q u e  je  p e u x . C e la  m 'e s t p a rfo is  d iffic ile , s u rto u t à  c e rta in e s  

p é rio d e s .
A u c o u rs  d e l'h iv e r , je s u is s o rtie  a v e c u n je u n e h o m m e  

q u e  j'a im e  d e p u is  d e u x a n s . Il e s t d u  m ê m e A g e q u e  m o i. J  a -  
v a is  c e p e n d a n t l'im p re s s io n q u 'il n e m 'a im a it p a s , q u 'il n e s o r­

ta it a v e c  m o i q u e p a rc e q u 'il s a v a it q u e  je  l'a im a is  d e p u is  lo n g ­

te m p s  e t q u e  je  lu i d o n n a is  c e q u 'il v o u la it, je  le  v o u la is  te lle ­

m e n t h e u re u x ... J 'a i e n s u ite c o m p ris  q u e m ê m e s i o n a im e  
b e a u c o u p q u e lq u 'u n , s i lu i, n e  n o u s  a im e p a s , il e s t im p o s s ib le  
d e fa ire  s o n b o n h e u r. J 'a i a lo rs  la is s é m o n  a m i, lu i d is a n t q u 'il 
n 'é ta it p a s  s é r ie u x  e t q u e n e v o u la is  p a s  lu i s e rv ir d e  jo u e t. J 'é ­

v ite  d e  s o rtir p o u r n e  p a s  le  re n c o n tre r . Ç a  m e  fa it s i m a l d e  n e  
p o u v o ir lu i p a rle r . M e  re v ie n d ra -t- il u n  jo u r?  M a  v ie  m e s e m b le  
s i v id e  d e  s e n s . L o rs q u 'il a u ra  m û ri, e s t-il p o s s ib le  q u 'il e n  v ie n - - 

n e  A  m 'a im e r.
J 'a u ra is  ta n t e n v ie  d e  c o n n a ître le  b o n h e u r, d 'a v o ir  u n e  fa ­

m ille  A m o i, d 'a im e r d e to u t m o n c o e u r. L e b o n h e u r s e ra -t- il 

to u jo u rs  in c o n n u  d a n s  m a  v ie ?  P o u rta n t, j'y  c ro is  s i fo rt e t j a i­

m e ra is  ta n t le  c o n n a ître . E s t-c e  p o s s ib le  q u e  la  v ie  s o it s i c ru e lle  

p o u r c e rta in e s  p e rs o n n e s ? J 'a im e ra is  s a v o ir d e la  p a rt d e  g a r­

ç o n s  q u i m e  lis e n t, s 'il e s t p o s s ib le  q u e c e lu i q u e  j'a im e re v ie n ­
n e . A u ra ie n t-ils  d é te s té u n e fille q u i a u ra it a g i c o m m e je l'a i 

fa it?  A u ra it-il c o n tin u é  à  la  c o n s id é re r  c o m m e u n e  a m ie ?
U n e  q u i c ro it a u  b o n h e u r

R . V o tre  cas illu s tre  b ien la tris tesse de la cond ition fém in ine , 
qu i en es t une d ’a tten te pe rpé tue lle e t su rtou t de dépendance  
fis -à -v is d ’au tru i. La fem m e ne peu t se réa lise r qu ’en a im an t 
un hom m e e t c ’es t à trave rs l’hom m e qu ’e lle fin it pa r s’épa ­
nou ir. Q ue lques excep tions de  fem m es qu i réuss issen t à trouver 
un sens à leu r v ie , seu le , ne pa rv iennen t pas à change r le  cou rs  
o rd ina ire  des choses . Les jeunes fille s qu i com m e vous , n ’on t 
po in t de m é tie r e t do iven t v iv re  sous la  coupe  de leu rs pa ren ts , 
tan t qu ’un  jeune  hom m e ne les  d is tingue ra  pas , son t enco re  p lus  
vu lné rab le  que les au tres . V ous v ivez en a ttendan t... vous sou ­
p irez ap rès ce “p lus  ta rd” qu i vous sem b le s i p le in  de p rom es­

ses .
Je pense b ien cependa n t que dans l’im m éd ia t, vous avez  

b ien fa it de vous sépa re r de ce  jeune hom m e auque l vous ne  
pouv iez rés is te r. V ous  é tiez trop  jeunes  tous les deux pou r son ­
ge r à un é tab lissem en t dé fin itif. Il es t poss ib le qu ’il vous re ­
v ienne un jou r, com m e il es t poss ib le qu ’il ne le fasse pas . 
V ous ne  devez po in t vous con fine r dans des rêves s té rile s , m a is  
p lu tô t reche rche r les occas ions de vous d is tra ire  e t de rencon ­
tre r d ’au tres jeunes gens . Il se ra it bon auss i que vous pu iss iez 
so rtir de  la  m a ison  e t trouver un  peu d ’indépendance  en  deho rs . 
U n em p lo i, ne fu t-il que tem pora ire , dans une m a ison p rivée , 
une m anu fac tu re , un res tau ran t vous a ide ra it à so rtir de ce tte  
im passe . Il fau t que vous trouv iez dans l’ac tion le rem ède à 
vos reg re ts  e t à vos espo irs déçus . R ien com m e un changem en t 
d ’a ir pou r renouve le r une pe rsonne . U ne nouve lle  venue dans  
une loca lité a ttire  tou jours l’a tten tion  des  jeunes  gens de la  p la ­
ce . Il faud ra  b ien qu ’un  jou r vous qu ittie z  vos pa ren ts , il se ra it 
bon que vous app ren iez à le (a ire tou t de su ite . C e la va vous  
dem ande r du cou rage . M a is vous en conna îtrez b ien tô t les 
b ien fa its . Le bonheu r cesse ra p lus v ite d ’ê tre un inconnu , s i 
vous fa ites que lques pas pou r a lle r a sa rencon tre .

Marie-Josée

m ariage heureuse . M a is ces 
hab itudes qu i son t p lus fré ­
quen tes à l’ado lescence do i­
ven t fin ir pas d ispa ra ître pou r 
pe rm e ttre un épanou issem en t 
no rm a l dans une v ie con ju ­
ga le  sa tis fa isan te .

U N E Q U I A B E S O IN : Il es t
b ien d iffic ile  en  e ffe t à une  é tu ­
d ian te de 15 ans de se fa ire  un  
peu d ’a rgen t de poche. D ans 
une pe tite pa ro isse su rtou t, il 
n ’y a que la ga rde des bébés 
e t en fan ts des au tres . É tan t 
donné que tu n’as p lus ton  
père e t que vous ê tes une fa ­
m ille nom breuse , les gens de ­
v ra ien t recou rir de p ré fé rence 
à tes bons so ins pou r fa ire  
ga rde r leu rs pe tits . P arles -en  
à tes conna issances , m e ts une  
pe tite annonce à l’ép ice rie  ou  
chez le m archand géné ra l. S i 
tu es le m o ind rem en t hab ile , 
tu peux peu t-ê tre fa ire de 
pe tits travaux de cou tu re : 
répa ra tions , bas de robe ; tri­
co ts , m ita ines , e tc . S u rve ille r 
les devo irs e t leçons d ’en fan ts  
qu i on t des d ifficu ltés , e tc . 
P ro fitez -en pour apprend re  
tou t ce que tu peux a la m a i­
son . C ’es t le tréso r de tou te  
une  v ie de fem m e que de pou ­
vo ir se su ffire  à  e lle -m êm e .

C 'E S T U N E V E U V E : C ette  
co rrespondante envo ie ses 
com m en ta ires à ce lle qu i s i­
gna it “V ie pas rose à 38 ans” . 
V euve e lle auss i avec 8 en ­
fan ts , e lle trouve év idem m ent 
la v ie d iffic ile . M a is que lques 
rem arques de son réc it m e 
frappen t pa rticu liè rem en t:
“Je con tinue à p rie r D ieu m ê­
m e s’il m ’a en levé l’ê tre qu i 
m ’é ta it le p lus  che r au m onde . 
M es en fan ts son t m a conso la ­
tion . Je d ia logue beaucoup  
avec eux e t les accom pagne  
dans les travaux de la fe rm e . 
Je su is con ten te que les veu ­
ves fassen t en fin  en tend re leur 
vo ix dans vo tre  cou rrie r. S ou ­
ven t les veuves son t peu app ré ­
c iés e t encou ragées du g rand  
pub lic . O n les rega rde  p resque  
com m e des m échantes à fu ir. 
Les gens n ’on t pas la  m êm e a t­
titude envers nous que du  
tem ps où nous étions  
avec no tre époux . C e n’es t 
pou rtan t pas pa r p la is ir qu ’on  
dev ien t veuve” .

C ’es t vra i m adam e que la  
soc ié té re je tte fac ilem en t tous  
ceux qu i ne son t pas com m e 
tou t le m onde. T ous ceux su r­
tou t qu i peuven t deven ir un  
po ids ou un fa rdeau : les m è­
res cé liba ta ires les époux sé­
pa rés , les cé liba ta ires p ro lon ­
gées , les veuves . C ’es t sou ­
ven t inconsc ien t. C om m e un  
v ieux ré flexe de pro tec tion

U N E P R IS IO N IÈ R E : Le m e il­
leu r rem ède c’es t enco re la  
fu ite des occas ions . S i vous  
savez que dans te lle c ircons­
tance pa rticu liè re , à te l m o­
m en t de la jou rnée , vous se­
rez p lus fa ib le e t p lus tou r­
m en tée , év itez de vous p lacer 
dan s ce tte c ircons tance favo ­
rab le . T rouvez-vous un tra ­
va il, une occupa tion abso r­
ban te . Le sexe e t ses beso ins  
à sa tis fa ire  fon t pa rtie de ce tte  
ca tégo rie de choses que ne 
p rennen t que  l’im po rtance  que  
l’on veu t b ien leu r donne r. 11 
es t no rm a l que vous ressen tiez 
des im pu ls ions vio len tes . |1 
ne fau t pas vous sen tir c rin ii-

4 5 9 9 8 .m

D o ig ts  a g ile s , c o e u rs  lé g e rs
7 1 0 2 —  D o n n e z u n  a ir n o u v e a u à v o tre in té r ie u r p a r c e t e n s e m b le d e c h a m b re  

c ro ch eté . P r ix : $ 1 .0 8  ta xe s  c o m p ris e s .
4 5 9 9 —  P e tite  ro b e in d is p e n s a b le p o u r la  m a is o n , v ite  c o u s u e . T a ille s  d e  d e m o i­
s e lles : 8 . 1 0 . 1 2 . 1 4 . 1 6 . 1 8 . L a ta ille  1 2 . b u s te  3 4  p re n d 1 v g 'i d a n s le 4 5  p o . 

P rix : S 1 .0 8  ta x e s  c o m p ris e s .
7 1 2 8 —  N o u v e a u  m o d è le  d e  c o u rte -p o in te  e n  é v e n ta ils , d e  to n s  v a r ié s  o u  d e  m ê ­

m e  c o u le u r. P r ix : $ 1 .0 8  tax es  co m p rise s .

A d re s s e z  v o s c o m m a n d e s â S e rv ic e  d e s P a tro n s , L a T e rre d e C h e z N o u s . 5 1 5  
a v e  V ig e r. M o n tré a l H 2 L  2 P 2 . S .V .P . é c r ire  e n  L E T T R E S  M O U L É E S , v o s  N O M S  
e t A D R E S S E S . L e s  p a tro n s  n e  s o n td js p o n ib les q u e d a n s jp s  ta ille s  m e n tio n n é e s , 
n 'o u b liez  p a s  d e  s p é c ifie r le  n u m é ro . N o u s  n e  s o m m e s  p a s  re s p o n s a b le s  d e  l'a r ­

g e n t e n v o y é te l q u e l, d a n s  le s  e n v e lo p p e s . S .V .P . u tilis e r u n  b o n  o u  u n  m a n d a t  
d e p o s te . N o s p a tro n s s o n t e n  a n g la is , a v e c le x iq u e fra n ç a is . IM P O R T A N T :  

L e s  t im b re s -p o s te  n e  s o n t p a s  a cc e p té s .

nc llc pa rce que vous y cédez 
pa rfo is . M a is il cs l nécessa ire  
d ’app rend re à vous libé re r de  
vos ins tinc ts , à deven ir m a î­
tresse de vous-m êm e. C e la  
b linde ra vo tre vo lon té . V ous  
se rez p lus ap te à l'a c tion pe r­
sévéran te dans tou t au tre sec­
teu r d ’ac tiv ité , lit vous se rez 
a ins i hab ituée à vous dom ine r 
en tou t. V ous sau rez rés is te r 
à l’em prise de la bo isson , de  
la drogue , etc . L ’hab itude  
na il de la répétition des ac tes . 
Q ue vous ay iez eu des d iffi­
cu ltés de ce t o rd re pendan t 
assez long tem ps ne sign ifie  
pas du tou t que vous ne pou r­
rez m ene r p lus ta rd une v ie de

L E B O N H E U R : V o tre jeune  
am i n’a pas de conve rsa tion . 
V ous voud riez qu ’il so rte de  
sa coqu ille , m a is vous ê tes- 
vous dem andé que lle a ttitude  
il a dans sa fam ille e t aup rès  
des gens qu ’il fréquente hab i­
tue llem en t? S ’il es t auss i tac i­
tu rne au m ilieu des s iens , ce  
n ’es t donc pas vo tre p résence  
qu i l’in tim ide . C ’es t un ga r­
çon tranqu ille  e t qu i ne tien ­
d ra jam a is le hau t du pavé , 
dan s les sa lons ... (ce la n ’es t 
pas nécessa ire au bonheu r). 
V ous pouvez cependan t le  
dége le r un peu en vous in té ­
ressan t à lu i, à son trava il, à  
ses dés irs , à ses occupa tions  
favo rites . S i ce la n ’ag it pas , 
foncez : posez-lu i franche­
m en t la ques tion : “P ou rquo i 
ne m e pa rles -tu pas?” ... Il va  
p robab lem en t répond re sous 
le  choc .

M A R IE -JE U N E S S E . P our­
quo i n ’éc rivez-vous pas un pe ­
tit m o t à ce ga rçon pou r lu i 
dem ande r une bonne exp li­
ca tion préc ise de ses ag isse ­
m en ts? Il ne fau t pas trop  vous  
fie r, à ce que vous en d isen t 
ses am is . Il es t un peu p lus  
jeune que vous , m a is pas pou r 
que ça va ille une rup tu re . 
S ’il ne répond pas à vo tre  
le ttre , ban issez-le de vo tre  
pensée . V ous ne l’oub lie rez  
pas du jou r au lendem a in , 
m a is vous au rez les é lém en ts  
vou lus pou r “vous fa ire une  
ra ison "... N e re fusez n i les 
so rties n i les occas ions de 
rencon tre r des jeunes gens . 
T ou t fin it pa r s 'oub lie r, m ê­
m e les p lus  g randes am ours .

Q U I V E U T S A V O IR : S i vo tre  
nom bril cou le e t qu ’il s’y fo r­
m e de pe tits bou tons , c’es t 
sans dou te le signe d ’une  
in fec tion que lconque. V ous  
au riez avan tage à consu lte r un  
m édec in qu i prescrira it un  
an tib io tique e t vo tre  p rob lèm e 
se ra it v ite rég lé . P ou r la ques­
tion de la m astu rba tion , sans

N A P P E R O N  D E D IM E N S IO N S  V A R IA B L E S  -  Il s e ra s i jo li s u r le s m e u b le s  e il e x a g é re r le  - p ro b lè m e e t
c irés ! T rè s p ra tiq u e è ré a lis e r, il e s t fa it d e p lu s ie u rs ra n g s q u e v o u s p o u v e z  V O U S e il C ro ire  p lu s C o u p a b le
a jou te r à  vo lonté . M o d è le  N o . C . N . 1 9 3 7  F . q u 'il lie  fa u t, V O U S a v e z ra is o n

A d re s s e z v o s c o m m a n d e s à P a tro n  à c in q u a n te  s o u s . L a  T e rre d e C h e z N o u s . ( ]c v o u lo ir  p re n d re d e s
5 1 5  a v e V ig e r , M o n tré a l H 2 L 2 P 2 . S .V .P . é c r ire e n L E T T R E S  M O U L É E S  v o s  m o y e n s  p o u r d e v e n ir p lu s  m a î-
N O M S e t A D R E S S E S . N 'o u b liez  p a s le c in q u a n te  s o u s p o u r tra is  d e p o s te  e t r7 . 1
le  n u m é ro d u  p a tro n . N o s  p a tro n s  s o n t e n  fran ç a is . 1  1 ,1 1 1 1 '
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con tre l’envah issem en t d 'un  
co rps é trange r. Je vous rem er­
c ie de nous avo ir ouve rt les 
yeux .

U N E  A M IE  Q U I A IM E  V O T R E  
C O U R R IE R : Il n ’y a pas de rè ­
g le o ffic ie lle qu i rég it la s i­
gna tu re d ’une fem m e m ariée , 
veuve ou pas. A van t vo tre  
veuvage , vous s ign iez M m e 
Jean X (nom  de vo tre m ari), 
m a in tenan t vous s ignez M m e  
M arie Y (vo tre nom de 
fam ille ). V ous fa ites com m e 
vous le dés irez , c ’es t très b ien . 
D e p lus en p lus les fem m es, 
su rtou t ce lles qu i trava illen t ou  
qu i occupen t un  em plo i pub lic , 
s ignen t leu r p rénom , su iv i de  
leu r p rop re nom de fam ille , 
e t du nom  de fam ille  de leu r 
m a rie : M m e M arie B erna rd - 
T u rgeon , ou p lus s im p lem en t 
leur p rénom su iv i du nom  de  
leur m ari: M m e M arie T u r- 
geon . C ’es t un cho ix pe rson ­
ne l m a is  qu i s ign ifie  quand m ê­
m e une évo lu tion dans les 
m oeu rs . La fem m e, m êm e m a­
riée , con tinue d ’ex is te r par 
e lle -m êm e e t conse rve sa pe r­
sonna lité  p rop re .

P A T R O N  À  5 0  S O U S
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R A D IO -TÉ LÉV IS IO N
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pour lot grands 

of lot potitf

L’été s’annonce à la télé­
vision comme anodin, insipide 
et très conservateur. C’est- 
à-dire qu'on conserve les vieil­
les affaires et que l’on n’étren- 
ne rien. Ce sont des reprises 
de reprises et des émissions di­
tes “d’été” qui ne vous font 
aucun mal si vous les regardez, 
et vous font du bien, si vous ne 
les regardez pas.

Pour la rentrée d'automne, 
Radio-Canada annonce un té­
léroman neuf. Nous avions 
déjà "La p’tite Semaine”, 
nous aurons droit en plus à 
“La p’tite Patrie”... tant qu’à 
jouer dans les p’tites affaires 
... Les textes de l’émission se­
ront signés Claude Jasmin. 
Et la patrie en question sera le 

quartier montréalais de Ville- 
ray, “coin modeste où vit un 
petit peuple besogneux”, 
comme le dit la publicité de 
Radio-Canada. Jç vois d’a­
vance le “petit” peuple beso­
gneux horrifié de constater 
qu’on peut qualifier son quar­
tier de modeste...

SOLUTION DU 1S JUIN

i rra VA
iHSimiarai
rariHr=M

Edmond Oormaln (Jacques Gall- 
peau, cl-contre)
Né é Ville Saint-Laurent, orphe­
lin de père à cinq ana, Il a pas­
sé sa leuneaae i Laval-dea-RapI- 
dea chez lea parent» de sa mère, 
lea Derome, cultivateur» de Le­
vai. Aprèa un deml-coura classi­
que au collège de Salnte-Thérè- 
ae, Il est devenu Importateur de 
bibelota de Chine et du Japon. 
A la déclaration de la guerre, Il 
eat reataurateur. Il aime plus 
a’amuser et laaer avec aea 
clienta que a'occuper de •son 
commerce ». Son passe-temps 
favori: la peinture. Il eat fasciné 
par Lourde», Fatlma, le Frère 
André... M o/ns autoritaire que sa 
femme, c ’oa f lui qui • lève lea 
punition» » dea enfanta. Il aime­
rait que son fila devienne prêtre, 
et II a la mania de marier tout 
lea oéübata/ree qu'il connaît.

LES FILMS A

L’action se passera en 1945, 
dans un foyer de restaura teur, 
les G erm ain . M . et M m e G er­
m ain , Jacques G alipeau et G i­
sè le S chm id t régneront sur une 
fam ille de quatre beaux ado­
lescents dont les rô les seront 
tenus par des nouveaux venus 
à lu té lév is ion . La réa lisa tion  
sera confiée  à F lo rent Forget.

MOTS CROISÉS de la
jjc-»-»-

c*
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

ttartruda Qormatn (GIsMo
S chm idt, cFcontro)
Un peu molna « catholique que le 
pape », madame Qermaln a fait 
aon cour» au « couvent dea 
acaura ». D’où aea belle» maniè­
re» (le dimanche), aon bon par­
ler Irançala. Mère poule, trèa 
tlère de aea entant», elle chi­
cane aouvent aon artlate-de- 
marl... Mala al un de aea enlanta 
ou une volalne attaque Edmond, 
elle le détend férocement. Scru­
puleuse, elle craint pour la ver­
tu de aea llllea: lea garçons de 
Vllleray sont al entreprenants... 
Elle sait tout taire è la malaon. 
Ella eat trèa attachée è aea frè­
re» et è aea acaura... Gertrude 
loue du piano et elle a une voix 
de contralto. C’eat un ccaur d'or 
qui craint de sa faire exploiter.

HORIZONTALEMENT
1—  Instrum ent à long m anche e t te r­

m iné par des dents e t servant ù 
m an ier lu paille , le fourrage, 
e tc .- B ière ang laise .

2 V erbe gai.- P roduire des é lan­
cem ents.

3 Q u i est en og ive (fém ).- P lante 
appe lée aussi p ied-de-veau.

4—  M anganèse.- A 'ction d ’é lever et 
d 'en tre tenir les an im aux desti­
nés aux usages de l’hom m e.

5 A rtère princ ipa le .- B ienheureux.- 
P la line .

6 —  R oche m étam orph ique.- P artie  
de lu bouche.

7 —  A ssem bler et coudre les feu il­
les d ’un livre .

8—  R oue à gorge d'une poulie.- 
D eux.- R e la tion d 'un fu it.

9—  A m our de so i, égoïsm e.- U nité  
m onéta ire  de lu N orvège et de la  
S uède.

10 G reffa .- A te lie r ou l'on râpe les 
be tte raves destinées à la fabrica­
tion  du sucre .

11—  N om donné parfo is à l'aurochs.- 
D eux m ille livres.

12 P ersonne sotte .- E scarpem ent 
rocheux bordant une com be de 
chaque cô té .-O rien t.

VERTICALEMENT
1 E ndro it où l’on garde, où l'on 

fa it, où l’on vend les from ages.
2 P lan te potagère .- Lassitude m o­

ra le .
3 C anton suisse.- B attre de nou­

veau.
4 S e couvrir d ’un vê tem ent.- P lu ie.
5 O util pour a léser.-S cand ium .
6- A ppe lle de lo in .- C ouper avec

la sc ie .
7 E co lie r.- C oup donné avec la 

m ain ouverte .
8 À lu i.- S e rendre.- M ontant 

des en jeux.
9 II y a que lque tem ps.-D ans.

10 A ncienne m esure agra ire .- S ur 
la tè te de la  vache.

11 U n ité m onétaire roum aine.- 
E lendue de terra in qu i produ it 
de l’herbe ou du fo in (plu r.).

12 P ersonne qu i vit seu le, lo in du 
m onde.- A u go lf, pe tite  cheville .

Solution semaine prochaine

SEMAINE DU 30 JUIN AU 6 JUILLET

.IxRUcAUon: La* cMWra% 
Placé* immédiat* ma nt à 
côté du titra référant é la 
ivalaur artiatiqua: (1) chai 
d’oauvra: (2) ramarquaMa; 
(3) tréa bon; (4) bon; <S> 
Imoyan; (•) médiocra; (71 

.minabta. - L’appréciation 
du fHm commença apdH( 
la tirât placé é peu pré* au 
centra du terne. - A la fin 
du teste «’ajoute, quand il 
y a lieu, la convenance 
pour lea ieunea; (a) enfant*;
ta) ad o Ni ce nu.____ !_ 1

■
LUNDI* Ut JUILLET  

I4KJ8 - TU TB  CM  BLES, CARCAS­
SE (Scar* Stiff) (9 ) -  E .U . 1952. C om é­
d ie burlesque de G . M arsha ll avec D ean 
M artin , Jerry Lew is et L izabcth S cott. • 
D eux com pères qu i fu ien t des gangsters 
se re trouvent dans un  chA teau  hanté .

MARDI, 2 JUILLET  
I4B.38 — L'INVENTION DIABOLIQUE  
DU PROFESSEUR ROCK (3) - Tchéc. 

11957. F ilm de science-fic tion de K . Ze- 
m an avec A rnost N avra til. Lubom ir 
Tokos e t M iros lav H o lub. • U n p ira te en­
lève un savant grâce à qu i il com pte  con­
quérir le  m onde.

MERCREDI, 3 JUILLET 
14b.30 - ECOUTE MA CHANSON (3) 
—  E sp. I960. M élodram e m usica l de A . 
D e l A m o avec Jose lito , B arta B arry et 
Luz m arquez. • U n enfant, arraché A sa 
m ère , est exp lo ité  pour sa vo ix rem arqua­
b le .

JEUDI. 4 JUILLET
I4A.30 — LA RELIGIEUSE DE M O N ZA
(é) —  It. 1962. D ram e de C . G a llone avec 
G iovanna R alli, G abrie le Ferze tti e t G i- 
no C erv i. • U ne re lig ieuse devien t la 
m aîtresse d ’un  jeune nob le .

VENDREDI, 3 JUILLET 
1411.30 —  UN SOIR DE JOIE (3) - B el. 
1956. D ram e de la R ésistance de G . 
S choukcns avec M arce l R oels. R oger 

D uto it et Jean-P ierre Loriot. - D urant 
la guerre en B elg ique, des patrio tes 
jouent des tours aux A llem ands.

M O N  T R t A i 

(. ,i n  .i ' ' ,. C F T M 1 V

DIMANCHE, JB JUIN  
I9B3B— LES FILLES DE L’AIR (Cam*
Fly «M Me) (5 ) - E .U . 1963. C om édie 
sentim enta le de H . Levin avec D olores 
H art, Lo is N ettle ton et P am ela T iffin . • 
Les aventures sentim enta les de trois hô­
tesses de l'a ir.

LUNDI, let JUILLET 
I4KJ8 - CHANSON PAÏENNE (Pagan 
Use Smr ) (*) - E .U . 1951. C om édie 
m usica le de R . A lton avec E sther W il­
liam s, H ow ard K ee l e t M ina G om bell. • 
U n jeune A m érica in devenu p lanteur 1 
Tah iti a de la d ifficu lté à s 'adapter aux 
coutum es loca les.

léfcJB - LE MYSTERE DE LA IJt 
CHAISE (S ) - A il. 1938. C om édie de 
E .W . E m o avec H einz R uhm ann, H uns 
M oser et A nn ie R osar. - U n jeune co if­
feur reço it tre ize  cha ises en héritage.

MARDI, 2 JUILLET 
14KJ8 — TENDRES REQUINS (3) - 
A il. 1966. C om édie de M . D eville avec 
A nna K arina , G érard B array et M ario  
A dorf. • U ne jeune fille endosse l'un ifo r­
m e de m arin de son frè re re tenu prison­
n ie r par des esp ions.

léfcJB - LE CHEMIN DE LA DRO­
GUE (é) — Fr. 1951. D ram e po lic ie r de 
L .S . L ico l avec Jacques . V arcnnes. R ené 
G en in et D an ie l C léricc. - U n jeune ins­
pecteur enquête sur le m eurtre de doua­
n iers par des tra fiquants de drogue.

MERCREDI, 3 JUILLET  
14b.30 - DE QUOI TU TE MELES... 
DANIELA! (3 ) - Fr. 1961. D ram e des- 
p ionnage de M . P ccas avec E lke S om m er. 
Ivan D esny et H elm ut S chm idt. • Les 
aventures d ’une jeune fille  au serv ice d ’un 
couturie r dont le m étie r sert à m asquer un 
réseau d 'esp ionna ge.

I9R.30 - LE VICE ET LA VERTU (5) 
F r. 1962. D ram e de R . V ad im avec 

A nn ie G irardot,. R obert H usse in et C a­
therine D eneuve. • E n Franccr-en 1944, 
deux soeurs sont aux prises avec l'occu­
pant nazi.

JE U D I, 4 JU ILLE T
14b.30 — C A R NA V A L A U TE X A S 
(Texas C arniva l) (S ) E .U . 1951. C o­
m édie m usicale de C . W alte rs avec R ed 
S ke lton , E sther W illiam s et H ow ard 
K ee l. - D eux fora ins se fon t passer pour 
des m illionna ires  dans un hôte l au Texas. 

l6h .J0 LE S R IV A U X D U R A IL 
(D enver and R io G rande) (6) E .U .

IV 52. W estern de B . H askin avec E d­
m ond O 'B rien . S terling  H ayden et Laura 
E llio tt. • R iva lités en tre deux com pagn ies  
qu i constru isent des chem ins de fe r.

Ifb.30 - QUAND PARLE LA POUDRE  
(Taw* Tamer) (S ) - E .U . 1965. W estern  
de L. S e lander avec D ana A ndrew s, Ter­
ry M oore et B ruce C abot. • V ers 1880, 
un ex-shérif ten te de ram ener la  pa ix dans 
une petite v ille qu i v it sous la coupe de 
hors-la -lo i.

« VENDREDI, 3 JUILLET 
I4K3B - L’ECOLE DES AMOUREUX
(3 ) A U . 1940. C om édie sentim enta le 
de K .G . K u lb avec Lu ise U lrich . V ikto r 
S taa l e t Johannes H ecsters. • D eux jeu­
nes hom m es apprennent de la m êm e jeu­
ne fille les  ex igences d ’un  am our s incère . 

lébJB - CHASSE À L’HOMME (S) 
E sp. 1962. D ram e po lic ie r de V . M crenda 
avec Frank V illard . D ario M oreno et 
D any C arre l. - U n hom m e recherché par 
la po lice pour un m eurtre qu’il n 'a pus 
com m is, découvre lu i-m êm e l’assassin . 

19b.38 — VIVA LAS VEGAS (Med 
M* ta U» Vegas) (S) - E .U . 1955. C o­
m édie m usica le de R . R ow land avec 
D an D ailey, C yd C hurisse et A gnes 
M oorehead. • U n rancher m alheureux au 
jeu s 'éprend d ’une danseuse.

SAMEDI, é JUILLET 
29b. — LA COMTESSE AUX PIEDS  
NUS (The Barefoot Confessai (4) E .U . 
1954. D ram e psycho log ique de J. M an- 
k iew icz avec A va G ardner. H um phrey 
B ogart e t E dm ond O ’B rien . - U ne vedette  
de  c iném a connaît d 'am ers  revers.

Q U E B E C

C  a  n  a  i 4  C FC M -TV

DIMANCHE, 30 JUILLET 
09b.30 - LE CHEMIN DES ECOLIERS
(5 ) Fr. 1958. E tude de m oeurs de M . 
B o isrond avec B ourv il, A la in D elon cl 
F ranço ise A rnoul. - P endant l’occupation  
un é tud ian t fa it du m arché no ir pour en­
tre ten ir une m aîtresse.

I7h. - L’OBSEDE (Obsession) (4)
G .B . 1949. D ram e po lic ie r de E . D m y- 
tryk avec R obert N ew ton. S a lly G ray et 
N aunton W ayne. - U n hom m e cherche 
ù se venger d ’un rival par un crim e.

I9H.30 - LES FILLES DE L’AIR: 
V o ir C ana l 10, d im anche le 30 ju in à 
I9H .30.

LUNDI, 1er JUILLET  
14H.30 - L’AMOUR D’UNE MERE (5)

It. 1954. M élodram e de C . B orghesio

avec B rig itte Fosscy, X en ia V uldcri et 
Fuusto Tozzi. - M om entaném ent désuni, 
un coup le de trapézistes se re trouve au 
che vet de leur en fan t m alade.

MARDI, 2 JUILLET  
I4h.38 — PERSEE L’INVINCIBLE (é)
- II. 1962. F ilm  d’aventures de A . D e 
M artino avec R ichard H arrison, A nna 
R analli e l Léo A nchoriz . - P our détrô­
ner un usurpateur, l'héritie r d 'un royau­
m e do it a ffron ter des m onstres.

_ MERCREDI, 3JUILLET  

I4h.38 — LE NUMERO FATAL (Fore*. 
o fE »H )(5) • E .U . 1949. D ram e de gan gs­
té rism e de A . P olonski avec John G ar­
fie ld , Thom as G om ez et B éatrice P ear­
son. • U n avocat, m êle aux com bines de 
la pègre, se ressa is it e t se liv re à 1a justice . 

28b. — UN CRI DANS L’OMBRE 
(Home of Cards) (S ) E .U . 1968. D ra­
m e po lic ie r de J. G u illerm in avec G eorge 
P cppard, Ingcr S tevens et O rson W elles.
• U n jeune A m érica in , engagé com m e 
précepteur à P aris , do it lu tte r contre un 
gang de  crim ine ls.

JEUDI, 4 JUILLET
I4h.30 — TROIS DES CHARS D’AS­
SAUT (They Were not Divided) (5)
G .B . 1950. D ram e de guerre de T . Y oung 
avec R alph C lanton, E dw urd U nder­
do  w n et M ichae l B ernnan. - U n ép isode 
de la cam pagne a lliée de 1944. en Fran­
ce.

VENDREDI, S JUILLET 
14b. 30 - RAPT (Hauled) (3) G B
1952. D ram e psycho log ique de C . C rich­
ton avec D irk B ogarde, Jon W hite lcy et 
lan H unier. • U n m eurtrie r qu i a entraî­
né avec lu i un gam in dans sa fu ite s’a t­
tache peu à peu à l’en fan t.

I9N .30 - B LO ND E S . B R U NE S E T 
R O U S SE S (It H appened at the W orld ’s 
Fa ir) (5) E .U . 1963. C om édie m usi­
ca le  de N . Taurog avec E lv is  P resley, Joan 
O ’B rien et G ary Lockw ood. - D eux am is 
sont chargés de garder une petite fille  
ch ino ise .

S A M E D I, 6  JU ILLE T 
09h.30 - LE LE O P A RD D E LA JU N ­

G LE N O IR E (6) It. 1964. F ilm  d ’aven­
tu res de L. C apuano avec R ay D anton. 
F ranca B ctto ja cl M ario P étri. - U ne 
princesse est en levée le  jour de son m aria ­
ge avec le su ltan .

I4h .30 - P R E M IE RE B R IGA D E C R I­
M IN ELLE (6) Fr. 1961. D ram e po li­

c ie r de M . B outc l avec D ora D o ll. Jacques 
D um esn il e t H ow ard V ernon. • U ne jeu­
ne fem m e est com prom ise dans une af- ‘ 
fa ire  d ’esp ionnage.

28b. - CINQ CARTES À ABATTRE  
(Fl?* Card Stad) (4) E .U . 1968. W est­
ern de H . H athaw ay avec D ean M artin . 
R obert M itchum et R oddy M cD ow all. - 
U n m ystérieux assassin se m et à tuer 
ceux qu i on t lynché un tricheur.

S H ER B RO O K E  

C ana l 7 C H LT-TV

LUNDI. I*r JUILLET  
14b.30 - LE MOUCHARD (Th* lafor-
■Mr) (2 ) E .U . 1935. D ram e psycho­
log ique  de J. Ford avec V icto r M cLag lcn .

P reston Foster et M argot G raham c. - 
P our toucher une prim e, un m iséreux tra­
h it un am i dont la tê te est m ise à p rix .

MARDI, 2 JUILLET  
14b. 30 - LA TRAVERSEE DE PARIS 
(4) Fr. 1955. D ram e de C . A utant-La­
ra avec Jean G abin. B ourv il e t Lou is de 
Funès. E n 1942, les tribu la tions de 
deu x hom m es m êlés à des opéra tions de 
m arché no ir.

MERCREDI, 3 JUILLET  

I4h.30 - MON EPOUSE FAVORITE  
(My Fa»orit* Wife) (3) E.U. 1940.’ 
C om édie de G . K an in avec Irene D unne. 
C ary G rant e t R ando lph S cott. - Le jour 
de son rem ariage, un hom m e vo it réappa­
ra ître  son  épouse qu’il croya it m orte .

JEUDI, 4 JUILLET  
et

VENDREDI. 5 JUILLET  
I4h.30 - LES PLAISIRS DE L’ENFER 
(Peytoa Place) (4) E .U . 1957. D ram e 
de M . R obson avec Lana Turner, H ope 
Lange et D iane V ars i. - D ans une petite  
v ille , des conflits na issent en tre  des jeunes 
e t leurs parents.

VENDREDI, 5 JUILLET 
I9h . - LE MILLION (3 ) Fr. 1931. 
C om édie fanta is is te de R . C la ir avec 
R ené Lefèvre. A nnabe lla c l P au l O liv ier. - 
U n hom m e qu i a gagné un m illion à lu  lo ­
te rie  cherche son b ille t qu 'il a  égaré .

TR O IS -R IV IE R E S 

C anal 13 —  C KTM -TV

LU N D I, 1er JU ILLE T  
I7h . - C H A N TA G E A U M E U R TR E 
(The N aked R unner) (4) G .B . 1967. 
D ram e d’esp ionnage de S .J. Furie avec 
F rank S inutra . P eter V aughan et D errcn 
N csb it. • U n offic ie r des serv ices secrets  
b ritann iques utilise un industrie l pour 
exécuter une tra ître .

MARDI, 2 JUILLET  
17b. - LE POINT DU JOUR (3) Fr. 
1948. D ram e socia l de L. D aqu in avec 
Jean D esu illy . R ené Lcfcvrc et Loleh 
B cllon . • U n jeune ingén ieur découvre la  
dure té de lu  v ie  des m ineurs.

MERCREDI, 3 JUILLET 
17b. — FANTOMAS SE DECHAINE 
(4) Fr. 1965. C om édie po lic iè re de 
A . H uncbcllc avec Lou is de Funcs, Jean 

M ura is e t M ylènc D em ongcot. - U n m aî­
tre crim ine l m enace d ’en lever un ém i­
nent savant.

22b.SO - OURAGAN SUR LE CAINE  
(The Catae Mutiny) (4) E .U . 1953. 
D ram e de E . D m ytryk avec H um phrey 
B ogart. V an Johnson  e t Jose Ferrer. - U n 
o fT ic ie r de m arine est jugé en cour m ili­
ta ire pour avo ir pris lu p lace  de son cap i­
ta ine .

JEUDI, 4 JUILLET
I7h. — LES AVENTURIERS (Th* le* 
Palace) (5 ) E .U . I960. D ram e de V . 
S herm an avec R ichard B urton . R obert 
R yan e t C aro ly  n  Joncs. - D ans le  cadre de 
l'évo lu tion de l'A laska, lu tte entre deux 
p ionn iers am érica ins.

VENDREDI. S JUILLET 
17b. — LE SOLITAIRE PASSE À  
L’ATTAQUE (4) Fr. 1966. F ilm  d 'es­
p ionnage de R . H abib avec R oger H a- 
n in , Jean Lefebvre  e t S oph ie A gacinski. - 
Les aventures d ’un agent secre t frança is  
chargé de récupérer en E spagne un ruban 
m agnétique im portan t.

22h.SO - QUE LA BETE MEURE (3) 
F r. 1969. D ram e po lic ie r de C . C ha­

bro l avec M iche l D uchuussoy. Jean Y un- 
nc cl C aro line C ellie r. - U n rom ancier 
recherche pour se venger le chauffa rd qu i 
a tué son  jeune  fils .

A U TR E S C A N A UX

;L*s film s présentés à ces c m aux sont ceux 
îde R ad io-C anada. Les specta teurs des ca­

naux 5 de C arle ton e l 1 1 de M oncton lo fen t 
ces film s une heure p lus tard . C e déca la-

Ÿe d’uncheure est aussi en ligueur aux 
lev-de-la-Madeleine.

R Q U Y  V N O R AN D A -  C ana l 4  
tC KR N -TVi

OTTAWA - Canal9(CBOFTi 
M ATANE - Canal 9 (CBGAT) 

RIMOUSKI - Canal 3(CJBR-TV| 
RIVIERE-DU-LOUP - Canal 7 

(CKRT-TVi
CARLETON - Canal 5 (CHAU-TV* 

MONCTON - ( anal 11 (CBAFTi
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Ste-Scholastique

Plus de demi-mesure

De par les mois passés, on a 

beaucoup parlé et peut-être trop 

même du problème de Ste- 
Scholastique. Dans ces quel­
ques lignes, je tenterai d'en 

brosser un tableau qui décrira 

la situation telle qu'elle pourrit 
depuis des années.

À la lumière des événements 
des dernières semaines, on 

pourra même en déduire qu'on 

ne continue qu'à piétiner sur 

place pour mieux écraser les 

récalcitrants.

Histoire:
L'expropriation pour utilité pu­

blique aux environs (Je Sle-Scholasti- 
que prit effet lors même de l’annonce 
du projet par le ministère des Trans­
ports, le 27 mars 1969. L'étendue du 
territoire exproprié: près de 100,000 
acres, ce qui surprit toute la population 
à cause du gigantisme du projet. La 
célérité avec laquelle on décida de 
procéder fut non moins surprenante. 
En effet, dès le 31 mars 1970, quel­
que 75 familles devaient avoir quitté 
les lieux pour faire place au progrès. 
Puis, en juin 1971, c'était plus de 400 
familles qui avaient quitté les lieux et 
le mouvement alla en s'accentuant 
jusqu'en 1973.

Durant celte période, des boulever­
sements sans nombre sont venus s’ajou­
ter à ceux de l'expropriation. En ef­
fet, dès lors, puisque les contribuables 
et les édiles municipaux n'étaient plus 
propriétaires, pour la majorité, ils 
n'avaient plus le droit légal de siéger 
à leurs conseils municipaux respec­
tifs. ■

En décembre 1970, on assistait aux 
dernières réunions des conseils muni­
cipaux du territoire exproprié.

Par le Bill 60, on formait, à partir 
de 14 municipalités, la ville de Mira­
bel qui verrait son conseil municipal 
élu le premier dimanche de novem­
bre 1971.

Ici, comme toujours, règle d’or ob­
servée avec parcimonie, la population 
ne fut jamais consultée et tout au plus 
informée, in extremis, histoire de gal­
vauder cette même information.

Que dire, de plus, ici, sinon qu'on 
a pensé bien sûr, aux oiseaux migra­
teurs qui passaient dans la région et 
qu'on leur a consacré des sommes 
mirobolantes pur le biais des écolo­
gistes, mais qu'on a semblé oublier les 
natifs de la place ou que, du moins, 
on a tenté de les museler de façon à 
se faire mordre les doigts par la suite 
et en être tout décontenancé.

Rappelons que le pivot central de 
l'économie de toute cette région, repo­
sait sur une agriculture viable, en 
expansion et fort lucrative. Le taux de 
chômage de cette région demeurait 
très inférieur à la moyenne provineia- 
le. Une foule de petits commerces de 
service greffaient leurs existences à 
même cette micro-économie.

Mais, avec la venue du progrès, tout 
devait disparaître. Ainsi cette popula­
tion agricole dépossédée, qualifiée pour 
de seules occupations agricoles se re­
trouvait aux portes des Centres de

Main-d’oeuvre qui leur offraient de 
parfaire leur scolarité et de les retour­
ner sur un marché du travail qui ne 
pourrait davantage les absorber avec 
une 9ième année. Pourtant, ils avaient 
réussi à vivre pendant nombre d'années 
sur leurs fermes.

Passait encore le problème de l'oc­
cupation en autant que l'expropriateur 
aurait dédommagé ces travailleurs en 
offrant un emploi. Puis sur le même 
site, leur emploi qui ne vint jamais, 
compte tenu des qualifications exi­
gées, arriva le moment de l'expropria­
tion et de tous ces déboires, car beau­
coup espéraient béatement toucher 
une compensation, non pas pour deve­
nir un richard cossu mais simplement 
un minimum pour continuer ailleurs 
l'oeuvre entreprise. On se rendit vite 
compte qu'il devenait de plus en plus 
difficile de racheter une ferme à proxi­
mité avec les argents reçus.

Autre détail révoltant, ne faut-il 
pas rappeler que lors des premières 
expropriations, pas même les quotas 
de lait n'étaient négociables dans les 
sommes versées? Une crainte supplé­
mentaire intimidait ces braves ruraux 
et c'était celle de l'impôt.

D'ailleurs, les expropriateurs ma­
niaient cet outil avec tant de dextérité 
qu'ils obtenaient des règlements aux­
quels les fonctionnaires fédéraux en 
place applaudissaient à chaudes mains 
car, dans la campagne de Sle-Scholas- 
tique comme dans les autres régions 
rurales du Québec, les montants des 
transactions apparaissant aux, régislres 
étaient faussés, tirés qu'elles élient 
en partie à même le fonds du bas de 
laine, histoire de réduire les sommes 
englouties par l'impôt.

Evaluation:
À tour de rôle, pour chaque expro­

prié, arrivait le moment d’évaluer ses 
biens non pas à leur valeur réelle de 
production mais bien à une valeur 
marchande là résidait tout le noeud 
du problème Que signifiait la “vat’ 
leur marchande? La' valeur qu’un 
éventuel acheteur aurait souscrit aux 
conditions faussées du marché ou plu­
tôt la valeur à laquelle un dépossédé 
pouvait se relocaliser aux mêmes con­
ditions.

Mais, avec ce calcul, il fallait ajou­
ter les valeurs de compensation sur 
les productions engagées puis subite­
ment arrêtées, les perles de revenus, les 
dépenses de relocalisation, les frais 
de déplacement et la masse des incon­
vénients engendrés.

Puis, des débats acharnés s’ensui­
vaient où tous les moyens pour arra­
cher une signature qui paraphait une 
entente étaient bons, depuis la mena­
ce de règlement en cour sur une base 
plus basse que la somme proposée pri- 
vément, jusqu’à la menace d’interrup­
tion du service électrique.

À l’odieux de la situation, le mi­
nistre des Transports vient à l'hiver 
1974 déclarer à ces dépossédés que son 
ministère versait, dès lors, comme à 
un enfant sage, un cadeau supplémen­
taire de S16 millions, histoire d’échan­
ger un cheval pour un lapin, en regard

de- sommes compromises.
Puis, comme la colère grondait tou­

jours davantage, on accepta de part et 
d'autre de former un comité de révi­
sion qui avait pour mission d'étayer 
avec des preuves à partir d'un cas-lvpe: 
celui de M. Jean-Marc Cardinal, du 
secteur St-Benoit, à Mirabel.

Comme grands principes de base, 
celui-ci concluait qu'il faudrait ac­
corder une valeur aux terres selon une 
classification reconnue à l'arpent avec 
en plus une valeur au conditionnement.

Ce comité n'était investi que d'un 
pouvoir consultatif et n'avait aucun 
pouvoir d'exécution. Il n'en restait 
pas moins que ce rapport était atten­
du avec beaucoup d'anxiété et qu'il 
aviserait tous et chacun du bien-fondé 
ou non des récriminations des expro­
priés.

Ce rapport paru mercredi le 12 
juin fut catégorique, une erreur se si­
tuant dans les S60 à S80 à l'acre s'était 
glissée dans l'évaluation des fonds de 
terre du site exproprié en plus de quel­
ques autres anicroches pas plus édi­
fiantes que la première.

Ainsi, ce rapport prouvait hors de 
tout doute raisonnable les dédomma­
gements additionnels auxquels ces mê­
mes citoyens avaient droit. Le rapport 
spécifiait que les ministères concer­
nés devaient voir à corriger leurs er­
reurs.

Dès lors, les citoyens de Ste-Scho­
lastique ne voulaient plus de demi- 
mesure et exigeaient, en toute justice, 
la réouverture de tous les dossiers et 
non pas seulement ceux des 349 cas 
d’expropriation non réglés.

M. Dubé du ministère visé, a pure­
ment et simplement repoussé du revers 
de la main les demandes fort légiti­
mes des expropriés en déclarant qu'il " 
était trop lard pour ceux qui avaient 
déjà accepté les premières offres d'Ot­
tawa. Qu'à cela ne tienne, M. Dubé a 
quand même reconnu le bien-fondé des 
recommandations du comité de révi­
sion, en souhaitant que les cas non 
encore réglés le soient selon les re­
commandations du même rapport.

Par ailleurs, le 14 juin dernier, le 
Dr Bertrand Forest, président de la 
Corporation des agronomes du Qué­
bec et chef de la division de l'ensei­
gnement et de la recherche au MAQ a 
fortement fustigé les deux agronomes 
responsables de l'évaluation des fonds 

• de rerre de cetterxpropriation.
De plus, sans laisser savoir d'où el­

les provenaient, celui-ci a précisé qu'il 
avait reçu de nombreuses plaintes à cet 
effet durant les travaux d’évaluation. 
Finalement, même après six ans, 
le problème humain et financier de tou­
te cette expropriation reste entier, mê­
me si le gouvernement central, par la 
voix de ses ministres, a toujours tenté 
comme Merlin, d’enchanter les ex­
propriés. Cela dépasse évidemment 
les normes les plus élémentaires de la 
juste société. Au moment où on a en­
trepris ces travaux, le gouvernement 
central se plaisait à rappeler toute la 
collaboration et toutes les ressources 
techniques et humaines mises à la réa­
lisation du projet.

Sans doute, avait-il oublié un détail 
d’importance à savoir le facteur hu­
main de cette entreprise? Même si peu 
de gens ont été tenus de quitter les 
lieux, au dire des responsables, il n'en 
reste pas moins que l’étendue de l’ex­
propriation a atteint le milieu agricole 
et que loin 'd’améliorer la condition 
économique et sociale des gens du mi­
lieu, elle n'aura servi qu'à la désa-

•» i »

M. Luc Roy, directeur régional de l'U­
nion des Producteurs Agricoles de la 
Mauricie, a été élu président du Conseil 
régional de développement de la Ré­
gion administrative 04 (Trois-Rivières), 
lors de l'assemblée générale tenue ven­
dredi, le 14 juin dernier.

Le producteur de lait 
conserve le quota acqqis 

en 1974-75
Suite à l’article paru la semaine der­

nière dans la TCN sur les modifica­
tions au règlement de quotas de mise 
en marché du lait industriel, nous te­
nons à apporter les précisions suivan­
tes.

Le producteur qui, au cours de la 
présente année, a acquis ou acquérera 
du quota, pourra le conserver pour la 
prochaine année soit 1975-76, contrai­
rement à ce que pouvait laisser enten­
dre le texte de l'article. Toutefois, 
rappelons que le quota de ces produc­
teurs ne pourra être supérieur à 125% 
de leurs livraisons I974-75.

gréger suite à ce sentiment d'insécuri­
té si-gênant qui plane partout dans les 
opérations de cette région.

Bien sùr, le gouvernement provin­
cial par le biais du financement du 
CIAC (Centre d'information et d’ani­
mation communautaire) aura tenté de 
se donner bonne conscience: il est 
toujours plus facile de livrer bataille 
au quartier général que sur le front.

Planification:
Mais, il n'en reste pas moins que les 

expropriés ne demandent pas la chari­
té mais l'équité face à une machine 
gouvernementale qui semble croire à 
la consultation en autant qu'elle per­
mette de dissimuler un manque de pla­
nification par rapport à tous les pro 
nification par rapport à tous les pro­
blèmes qui ont surgi et qui remettent le 
projet tout entier en question. Le moins 
qu’on puisse direde l’attitude du mi­
nistre Jean-Eudes Dubé face au rap­
port de révision, aux sommes d’argent 
et aux labeurs qu'il a accaparés, c'est 
“qu’autant en emporte le vent.”

Marcel GRA TTON 
Fédération UP A des Laurentides

...alors, rien ne sera changé à Ste-Scholastique

Si la now val la autoroute na fait qua ooupar votreSI las contain tas d'oisaaux na vowsSi vos voisins vous permettant da dormir è 4 h au ras
terra an deux.Si la pollution na vous empêche pas da raspirar. dàranpant pas.

Si un train na traversa pas votra cuisina. du matin.

Extrait d'une feuille d'information publiée par le CIAC.
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A
ANNONCES
CLASSÉES
COÛT DE L'INSERTION: 15 cents le mol. 
Prix minimum $3.00. Titre en 8 points noirs 
capitales: $2.00. Annonces classées com­
merciales avec ou sans cadre: 95 cents la 
ligne agate. CASE: 50 cents.
RABAIS de 20% pour 5 Insertions consécu­
tives ou plus du même texte.
DONNEZ CLAIREMENT vos Instructions: 
nom. adresse, nombre d’insertions, etc. 
Les annonces classées sont STRICTE­
MENT PAYABLES D'AVANCE. Le paiement 
et les textes doivent être rendus aux bureaux 
de la TCN le VENDREDI PRÉCÉDENT. Tou­
te lettre ou toute demande de renseigne­
ments doivent être adressées comme suit:

LES ANNONCES CLASSÉES 

LA TERRE DE CHEZ NOUS 

515, avenue Viger, Montréal,

Québac H2L 2P2 

Tél.: (514) 288-6141.

Le seul commerçant de la Province uni 
achète directement, des mêmes éleveurs 
de l'Ontario depuis 40 uns et NON PAS 
DBS ENCANS. Nous avons touiours un 
vaste cfloix de croisées cl pur-sang. 
Echanges acceptés. Conditions de paie­
ment jusqu'A 24 mois. Oc plus, nous 
avons 200 vaches cl taures qui vêleront 
au printemps. Livraison gratuite. Pour 
plus amples détails:

LOUISPINSKY 
54 COTE SU O.

STF.-TH EK fSE-DE- BL Al N VILLE.
TEL.: (514)435-0220.

LES PLUS IMPORTANTS 
VENDEURS AU QUEBEC 
DE VACHES EPROUVEES

BELLES jeunes vaches et taures Hol­
stein. fraîche vélées ou devant vêler. Xi- 
vraison gratuite. Frais d'interurbain ac­
ceptés. Aussi ACHETEUR de troupeaux. 
ALBERT MAURICE. WINDSOR. CTE 
RICHMOND. Tél.: (819)845-2149.

ACHETEUR-VENDEUR
De vaches ou de taures saillies ou ouver­

tes. d'animaux A boeuf, de troupeaux lai­

tiers croisés ou pur-sang avec ou sans 

quota, de roulant de. ferme, quel que soit 
l'endroit. Paierais argent comptant 
JEAN-MARC LEBLANC. ST-SYLVE- 
RE. CTE NICOLET. Tél.: (H 19) 285-2929 

285-2040 285-2322.

..... ; m

VACHES LAITIÈRES
Un des plus importants vendeurs de va­
ches laitières du Québec. Toutes ces va­
ches proviennent des meilleurs éleveurs 
de l’Ontario. Vaches de choix vendues 
au plus bas prix. OMER MAISON­
NEUVE Sc FILS, 521 boul. Lacombc. Sl- 
Paul-L’Ermite, Clé L’Assomption, route 
48; tél.: ferme de 7 hrcs a.m. à 6 hrcs p.m. 
581-5670. Résidence: 722-0956.

VACHES et taures Holstein vêlant en 
tout temps, provenant du Québec et de 
l'Ontario. DENIS TRUDEAU. STE- 
JULIE, CTE VERCHERES. TEL: 649- 
1169.

VACHES Holstein fraîche vélées; réser­
voir en vrac De Laval, capacité 5,500 Ih. 
3 ans d'usage. MARCEL DAOUST. 
St-Hcrmas. (514) 258-3214.

A VENDRE.: taureaux Holstein. I an en 
viron. excellent choix. Bons pour le ser­
vice. Tél.: (514) 796-5950.

VACHES Hereford avec veau Charo- 
lais et vaches Hereford avec veau 
Hereford. 975 Fresnière. St-Eustachc. 
(514)473-9373 après 6 hres p.m.

HEREFORD: pur-sang enregistrés, plu­
sieurs taureaux de I et 2 ans, prime $?00.: 
aussi 12 génisses de I an. testées. EDGAR 
CHAMPAGNE. St-Palricc. Cté l.olbime- 
rc. 596-2770.

VACHES A lait pur-sang ou croisées, 
fraîche vélées ou devant vêler soih-.pcu, 
provenant des rqeilleurs troupeaux de 
l'Ontario. S'adresser A: PHILIPPE OUI­
MET. 3805, COTE TERREBONNE, 
TERREBONNE. Route 29. Tél.: 666- 
8181.

CHOIX de taures et vaches Holstein ve­
nant d'Ontario, our-sang et croisées vê­
lant mai cl juin. Transport gratuit. S'a­
dresser A: FERME ÊMILIEN CHOUI- 
NARD. R.R. I. LUCEVILLE. CTÉ 
RIMOUSKI Tél.: 739-4505.

VACHES et taures Holstein pur-sang ou 
croisées venant d'Ontario, pesant de 
1.200 Ib. à 1.400 Ih.. vêlant en tout 
temps, bonnes conditions et transport 
gratuit. S’adresser A: FERNAND 
CHOU IN A RD. Stc-Flavic, Cté Malane. 
Tél.: 775-7018.

VACHES laitières, ù vendre. 376 route 41. 
New-Glasgow. 438-1697.

TROUPEAU Hereford cl Charolais 100 
tètes. Tél.: (514) 562-2562. ainsi que 2 ter­
res. •

TROUPEAU de 150 brebis en bonne con­
dition de race "Leicester". "Dorset" et 
"Hampshire". Conditions: S25. chacune 
ou S30. au choix. ANDRP. BERGERON. 
St-Cécile-de-Milton. Cté Shcfford. (514) 
378-1425.

TROUPEAU Holstein complet à vendre, 
vaches et taures fraîche ou vêlant sous 
peu. JEAN-CLAUDE Eli ION. 258- 
3706.

CHAROLAIS
15 ans de sélection: sujets d'élevage, purs 
et gradés, a vendre. Bienvenue aux visi- 
leurs HENRI GRUTMAN. St-Mathias 
658-6030.

I CHAROLAIS Purcbcrd. dix mois 
I Charolais 15/16. I an I Charolais 
pur français 13 mois, par Bourgeois 
FMC-54. 975 I réméré. St-Eusiache. 473- 
9373 après 6 heures P.M.

3 TAUREAUX prêts pour le service. 
Holstein enregistrés; d'autres taureaux 
plus jeunes, aussi a vendre. LESLIE RO­
BINSON, 545 Rivière Sud. St-Eustachc. 
Québec. Tél.: (514)473-6633.

ABERDEEN-ANGUS: ^ur-sang non 
enregistrés, boeufs, génisses I. 2 ans; 
batteuse New-Holland, moteur. DOMI­
NIQUE. LANDRY. Mont-Carmel. St- 
Maurice. (819) 374-6357.

CHAROLAIS. taureau pur-sang excel­
lent record (7 ans) deux (2) jeunes tau­
reaux 15/16 de I au et I ‘ : an.

À VENDRE
TROUPEAU CHAROLAIS 

PUR-SANG
622-1277
655-4260
227-2593

2 BOEUFS Hereford enregistres. I de 3 
ans et I de 2 ans primablcs à $200 975 
Frcnièrc. St-Eustachc. (514) 473-9373 
après 6 hrcs P.M.

10 Gf:\ISSES de 6 mois et plus Holstein 
croisées d'insémination artificielle s’adres­
ser a MARCEL BOUDRIAU. St-Sébas- 
tien Cté Iberville. Tél.: 244-8886.

\ VENDRE! 32 vaches dont 22 Holstein 
et II) Ayrshire vêler de mars à mai. Ici.: 
(819)285-2929. 285-2322.

AYRSHIRES pur sang, enregistrés, tau­
res ou jeunes vaches vélées ou vêlant sous 
peji MARCEL BOURGEOIS. St-Ours 
(Richelieu), tél.: 785-5545.

A VENDRE!: I taureau très bon repro­
ducteur enregistré polled Hereford: I tau­
reau croisé Charolais l'i an; 2 taureaux 
croisés I imousins. prêts pour le service: 
taures et vaches pure race Charolaiscs 
quelques-unes avec veaux: taures saillies 
et non saillies I imousincs et Chiauina: 
vaches demi-sang Limousines avec veaux 
et taures '4: vaches Charolaiscs saillies 
Limousin. Blonde D'Aquitaine et Chia- 
nuta \ussi achterais génisses importées. 
Ramassons et livrons \ppelcr le sou 
(819) 242-6288 Oil) MOM Ml I I) 
I ARM. RR I. Grenville. Québec Ken 
W elden A: Son.

A VENDRE, belles jeunes vaches enre­
gistrées. classées, contrôlées, vêler ou vê­
lant sous peu. manque de main d'oeuvre. 
S’adresser à EMILE A THOUSI- 
GNANT. Fortierville. Cté l.otbinière. 
tél.: 287-4585.

2 TAUREAUX ’» Limousin enregis­
trés $1.500. chacun. 2 taureaux Hereford 
pur sang non-enregistrés S700.. tél.: l.aval 
667-0908.

VACHES laitières à vendre, croisées 
ou pur-sang. venant des meilleurs 
troupeaux de Mirabel que les culti­
vateurs nous vendent parce qu'ils sont sur 
le terrain de l'aéroport. Venez vérifier nos 
prix ou appelez-nous. CLAUDE DAGE- 
NAIS & FILS. Ville de Mirabel. (514) 
432-4754 ou 436-1821.

JERSEY 13 juillet; venez encourager 
le ralliement des jeunes éleveurs au ter­
rain de l'exposition à St-llvacinthe. 
CLUB JERSEY DU QUEBEC LéoChoi- 
nière, St-Césaire. Rouvillc

REPRODUCTEURS A vendre: truies 
et verrats Yorkshire et I a ml race ainsi 
que truies hv brides de premier croise­
ment lous primés sur l'indice cam gras 
S'adresser: COOPER ATI VI AG R ICO 
EEDEGRANBA (514)378-7981.

VERRATS Yorkshire très bons t.vpes. 
classés de 100 à 130 d'indice, prêts pour le 
service. Premiers arrivés, premiers servis. 
Troupeau sur le programme sanitaire 
provincial. Demander FRERE ROUS­
SEL entre midi el I heure ou apres 6 heu­
res. Tél.: (514)438-1571. Villa St-Alphon­
se 600 Côte St-André. St-Jérùme. (Terre- 
bonne). Qué.

GRANGE et étable pour être défait à 
St-Coustunl et aussi instrument de ferme 
pour information. 659-5203 après 6 hres 
P.M.

CATALOGUE gratuit, plusieurs pages 
illustrant des races porcines enregistrées. 
English Large Black. British Saddleback. 
Berkshire. Welsh. I.andrace Suédois. 
Chester White. Lacombc. Tam worth. 
Duroc. Hampshire. Yorkshire. H>brides 
Tachetés Bleus TWEDDLE FARMS. 
Fergus. Ontario.

FABRICATION DE 
CHARPENTE D'ACIER
Pour porcheries et bâtiments de 
ferme, séparation et cages pour 

porcheries.

CENTRE DE 
MÉCANIQUE ENR.

St-Simon,
Cté St-Hyucinthe. 

(514)798-2240.

VENDEUR 
. Blé d'Inde Pionnier 
. Luzerne
. Réservoirs en vrac

ROBERT JETTÉ 
St-Césaire 
469-3002 .

À VENDRE: quota de lait industriel. 
25,000 Ib. avec subside. EGON BIE- 
DERT. Route 7. Henryville. Cté Iber­
ville. (514) 299-2827.

ATTENTION! Machines pour clôture 
électrique 110 volts. "New Super Atom 
Fence Charger". Pas besoin de porcelaine 
sur piquets: modèle régulier S39.5Ô cha­
cun. modèle "Solid State" $45.00 chacun. 
Garanti pour 2 ans. RAYMOND BE­
DARD. Champlain. N.Y. Tél.: 298-9043.

AGENT DE
LA MACHINERIE IDÉAL

Ecureurs cl équipements d’étable; wa­
gons de ferme. 10 tonnes Tandem: 
vente et réparation à domicile. S'adres­
ser à: DENIS ROY. St-Urbain. (514) 
427-5373.

QUOTA de lait industriel, à vendre. 2.812 
Ih de eras, bon marché. Tél : (514) 581- 
5670. soir 722-0956

P.PANDEUR à fumier 150 minois; en­
grais de ferme (fumier liquide); aussi foin 
A vendre. Tél.: (514) 435-3557.

PEAUX moulons et veaux, pour 
décoration Venez voir à: LA PASTOU­
RELLE. 480 Bord de l’Eau. St-Dcnis- 
sur-Richclicu. Ouvert fins de semaine 
seulement.

À VENDRE: maïs sur épis. MAURICE 
LAFRAM BOISE. St-Hermas. Cté Deux- 
Montagnes. Tél.: 258-2612.

ATTENTION campeurs. Très belles cou­
vertures de laine et polyester, lavables, 
60" x 72". Unies, carreautées ou rayées 
au choix; S5.00 chacune ou 3 pour $12.00. 
Prix spécial pour "jobbers". Commandes 
téléphoniques acceptées I (819) 478- 
3085. BER EROY TEXTILES INC.. 1018 
St-Pierre. Drummondvillc. Québec.

ATTENTION
Producteurs de fraises! A vendre, paniers 
4 pis. en bois, anses posées. LIONEL 
T ROTTIF R. St-Pierre-les- Bccquct s. 
Nicolct. (819) 263-2535

\ VENDRE boite de camion pour trails-
port d animaux 22 pieds de long. Tel
398-6905

RIPPE de bois de pin sec en sacs de 50
Ibs S’adresser à Real Hebert . Wickham
P.Q Tél (S |9) J9S-6905

QUOTA de lait de consommation à ven­
dre. salle de traite. 4 stalles Surge com­
plètement équipées. GREGOIRE POT- 
VIN. 1325 Yamaska. Farnham (514) 293- 
6555.

TRUIES et verrats l.andrace à vendre, 
beau choix. MARIUS LAROCHE!- 
LE. St-Jean-Chrvsostôme. Cté Lévis. 
839-9878.

POUR achat de sujets de haute qualité, 
adressez-vous ù: LA SOCIETE DES
El ev eu r s  d e : po r c s  et  d e mo u -

TONS DU QUEBEC Georges F. May- 
rand. Agr.. 226 rue Quintal. Laval-des- 
Rapides. Tél.: 669-7724 ou à: Ghislain 
Jobin. St-Augustin. Clé Portneuf. Tél.: 
(418)878-2315.

VERRATS Yorkshire garantis pour ser­
vice. Prix selon classement et l'indice 
gain-gras. S’adresser A: CHRISTOPHE 
TURGEON. St-Ansclme. Dorchester. 
885-4740.

VERRATS et truies pur-sang Yorkshire 
classés avec indice jusqu'A 136. prêts à 
servir, prix raisonnables JEAN-MARIE 
NADEAU Stc-Hénédinc Dorchester 935- 
3366.

MALES Hampshircs pur sang, prêts pour 
service, aussi truies Hybrides Agées de 6 
mois. GERVAIS DEMERS. St-Gilles 
Lotbinière. 888-3222.

CHIEN St-Bernard enregistré S75. (temps 
limite) Age 2li et 5 mois aussi femelle 
opérée. Pour informations NOEL OUEL­
LETTE. Baker Brook. Nouveau-Bruns­
wick. FOL IA0. 258-3289.

ANIMAUX MORTS
Achetons animaux morts ou vivants, 
payons le meilleur prix possible, accep­
tons charges téléphoniques. DE SM ET & 
FRERES. Rang Fleury. Sl-Jude. Cté St- 
Hyucinthe. Tél.: 792-3834.

NOUS achetons les unimaux morts ou 
vivants. Payons $15. A $50. pour vaches 
et chevaux, suivant lu pesanteur. Nous 
parcourons dans un rayon de 30-milles. 
L. ARCAND ENR., ENTREPÔT CHE- 
MIN ST-BARNABE. CTE ST-HYA- 
CINTHE. Tél.: 774-7381. (acceptons 
frais d’appels).
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DEPLIANT gratuit pour apprendre 
réparation de montres, horloges, réveils, 
bijoux. Ecole-maison. INSTITUT 
D'HORLOGERIE. 1012 Mont-Royal. 
Montréal. H2J 1X0. (514) 523-7623

I MPI OIS 01 MAN0I S

ETUDIANT I6 ans désire emploi comme 
aide-fermier J. M. HAMELIN. Tél.: 
(514)655-0393.

FRANÇAIS. 28 ans, marié, formation 
technicien agricole et laiterie, travaille 
dans industrie fromagère, cherche place 
dans ferme laitière, responsabilités fonc­
tion. expérience requise. Ecrire: BER­
NARD GEOFFROY. 6 rue Des Fau­
vettes, Cran-Gevricr. 7400 Annecy. 
France.

’LAINE** à tricot: Otlon: Domestique; 
Laine A tapis; Poly-On. Coton à Viser. 
Lisières de Jersey, couleur assortie. 
Echantillons tfVatuits sur demfendc. Bas 
culottes "One Size": $6.50 la douz. L. 
THERRIEN INC, C.P. 131, VICTO- 
R1AVILLE, QUE.G6P6S8.

FIL À TISSER "WABASSO" F» - lisiè­
res de Jersçy pâle et foncé. Nylon -*FM 
de fantaisie. G. LEG AU LT, 5960. AL­
PHONSE. BROSSARDVILLE.

H O M M I \ 1)1 MANU! \

OUVRIERS agricoles demandés. Cher­
chez-vous un emploi? Si vous avez des 
connaissances agricoles et possédez des 
aptitudes pour les travaux de ferme, 
adressez-vous A: MAIN D'OEUVRE 
AGRICOLE. 100. Place Charles Lemov- 
ne. Suite 278. Longucuil J4K 2T4. Tél.: 
873-2648.

HOMME marié. Age moyen, travaillant, 
aimant l'aviculture pour prendre char­
ge d’un poulailler ou porcherie. Avan­
tages de travail pour d’autres mem­
bres de la famille. Logement fourni, sud 
de la province. La Terre. Case 57. 515 
av. Viger. Montréal.

HOMME marié ou célibataire demandé 
sur ferme laitière, ouvrage A l’année, 
logement fourni, salaire S150. par 
semaine selon expérience. (514) 245- 
7072.

ASSOCIÉ
Homme marié. 36 ans prêt A investir dans 
ferme laitière en production et travailler 
A plein temps avec sa femme. A expe­
rienced références. Tél.: (514) 365-5665.

HOMMES mariés demandés avec expé­
rience de l’élevage des petits animaux 
chien et un peu d'agriculture, pour 
travailler sur une ferme d’élevage. Vian­
des. légumes, maison chauffée, électricité, 
téléphone, voiture avec gasoline fournie, 
plus $400. salaire net par mois. Adresse 
CENTRE D'ELEVAGE LES BUISSON 
873 Puyjalon Hautcrivc. tél.: (418) 589- 
5733 ou 589-8331.

ÉQUIPEMENT AGRICOLE 
USAGE DE CHOIX

Planteurs A mais, 2 rangs Oliver et Mas- 
sey-Elarris; herses A disques John Deere 
32 cl 40 semi-portées; fourragères New- 
Holland 717 et 880. International 16 et 
55. John Deere 35; haybine New-Holland 
461 et 469, automotrice Heston 110-310; 
boites A fourrages Gchl et Masscy-Fergu- 
son; râteaux New-Holland et John Deere; 
faucheuse Massey-Fcrguson: condition­
neurs Massey-Ferguson et New-Holland 
404; presses A foin Oliver 62. New-Hol­
land 68-268 et 270. John Deere 24; batteu­
se Ford (Class) diesel; quelques tracteurs 
usagés. Cet inventaire est sujet A la mar­
che courante des affaires. En vente au: 
COMPTOIR AGRICOLE. Sabrevois, 
Cté Iberville. Tél.: (514) 346-9431.

COMBINE A patates Dalhman pour trac­
teur monté dessus; a arraché 165 arpents, 
a servi unê saison. Nous avons aussi mo­
dèle traîné 2 rangs usagé. Lockwood' 
planteur, combine traînée, combine corn 
plètemcnt motorisée hydrostatique, sou- 
leveusc. boite, convoyeur, classificateur, 
ensacheur automatique, etc. Dills-Wet­
zel: coupe-germes. Hamcr Machine: alla- 
cheur automatique Hamcr avec broche 
pour sacs de 5-10*25 Ib. broche et pièce. 
Haines Co.: convoyeur pour germes, ensa­
cheur manuel, etc. Nous avons en maga­
sin les pièces des compagnies que nous re- 
orésentons ainsi que les mailles de chaînes 
pour combine A carottes. MACHINE­
RIES DEL-MONT-GUAY LTÊE. C.P. 
60. Plantaganet. Ontario. Tél.: (613) 673- 
4802. 673-5097. 5300. boul. des Lauren- 
tides, Autcuil. Ville Laval. Québec. Tél.' 
(514)625-6227.

PIECES pour tracteurs. Economisez 
jusqu'A 75% sur pièces neuves, usagées 
ou reconditionnées pour toutes marques, 
tous modèles 250,'traînant ou sur roues! 

Catalogue sensationnel $1.00. SURPLUS 
TRACTOR PARTS COR P. FARGO. 
NORTH DAKOTA. 58102.

MACHINERIE agricole usagée pour 
tous vos besoins. A vendre. S’adresser A: 
GILLES BEAUDRY. Vcrner. Ontario. 
(705)594-2878.

ans d'usage, comme neuf: batteuse A 
grain MF-300 et andaincuse. GILLES 
OSTIGUY. Marievillc. 466-7189.

A VENDRE évaporateur pour exploita­

tion érablière avec 2.500 chaudières en 
aluminium. Tél.: 398-6905.

MACHINES agricoles, toutes sortes, 
trop long A énumérer. .Spécialités: ponts 
de ferme, réservoirs, fosses septiques, 
toutes grosseurs, longueurs cl gran­
deurs. PAUL-EMILE JETTE. Ste-Scho- 
lastique. Deux-Montagnes. 258-3984.

A VENDRE: pipeline pour 60 vaches 
avec 5 unités, marque Zéro; aussi réser­
voir en vrac Zéro. 600 gallons avec la­
veuse automatique. I an d’usage, tout 
neuf. Prix discutable. EGON BIEDERT. 
Route 7, Henryville. Cté Iberville. (514) 
299-2827.

PRESSE A foin Coekshutt 314 avec mo­
teur et coupe de foin ANDRE CH.APUT. 
907 Ste-Marie-Ouest, Mascouche. 474^ 
0481.

TRACTEUR International Cadet 125 
avec faucheuse, tracteur International 
606 gaz: International 340 avec chargeur 
hydraulique: Farmall-140 avec sarcleur. 
Farmall-400 avec arrachcusc de bette­
rave; Massey-Ferguson 35 gaz Interna­
tional W-4 et W-6; charrues 2. 3 et 4 raies; 
herse A disques Massey Ferguson 32 dis­
ques semi-portée. Massey-Fcrguson 28 
disques portée 3 points: cultivateur de 
champs International; sarcleur Massey- 
Ferguson 3 points; herses A ressort et à 
Finir; épandeur de fumier Oliver 75 mi­
nois; andaincuse International 175 pour 
foin et grain: faucheuse Case 3 points; 
faucheuse A Flaux M.C. Rotary; condi­
tionneur de foin International; presses A 
foin International 57 A broche, et 46 A 
corde; moissonneuse-batteuse Interna­
tional 315 avec cabine; table A grain 10 
pi. et tête A blé d'Inde 3 rangs; Interna­
tional 203 avec table A grain 10 pi.; souf­
fleur de fourage International table lon­
gue: moulangc Gehl; moulange Malexcur 
International 950 et 1150: fourragère 
Dion pour les pièces. BOUCHER Si 
FRERE. Marievillc (514)466-4951.

\ VENDRE moissonneuse-batteuse 
no SP-132 Coekshutt toute automatique, 
faux de coupe de 10 pi. toujours été remi­
sée et propre, bonne condition, prix 
$1500. S’adresser A Rigaud. C.P. 234. 
Tél.: (514) 238-5335 ou 238-5210.

PRESSE A foin Oliver no 60. $550.00. 
Presse A foin International no 46. $650.00. 
Tél.: 283-2677. Lemieux. Cté Lotbinière.

CHAINE DE SCIE ~

Chaîne de scie en boucles au bas prix de 
$9.00. Barre-guides A partir de $14.25. 
Equipement professionnel. Garantie. 
Ecrivez aujourd’hui pour notre catalo­
gue gratuit, formidables économies sur 
toute pièce de scie, équipement et acces­
soires d’aiguisage. ZIP-PEN. Dept. Q8. 
Box 5877A, London, Ontario N6A 4T6.

MAISON de campagne avec entrepôt 
A vendre, avec lac 50’ diamètre, terrain 
140 x 384. St-Hyacinthe 773-6406.

COUPLE cherche maison de campagne 
A louer A l’année, rayon 30 milles de 
Montréal. Tél.: 738-8866.

JEUNES hommes demandés pour ré­
colte des foins (5 semaines) bon salaire. 
REJEAN RINFRET. Sl-Zotique. Cté 
Soulange. 267-9472.

QUOTA de lait de classe I à vendre. 909 
Ihs BINON MORIN. St-Celestin. Cté 
Nicole!, tel ; (819) 229.3414

RÉSERVOIRS EN VRAC
Réservoirs en vrac très peu usagés et re­
mis A neuf, de toutes grandeurs et de tou­
tes marques avec garantie et livraison par­
tout au Québec. S’adresser A: MARIUS 
H EN AU LT. 3750 Notrc-Damc-de-Lour- 
des. Joliette. Tél.: (514) 759-2300.

RÉSERVOIRS EN VRAC
Distributeur. Vente, échange, installation. 
De Laval, Dari Kool. Mijk Keeper. Zéro, 
W.C. Wood. 200 à 650 gallons. Livraison 
partout. Ecrire ou téléphoner A: FER­

NAND LEFEVRE, Cap Santé. Cté Port- 
neuf. Tél. (418)285-0199.

RÉSERVOIRS EN VRAC
Réservoirs en vrac usagés, reconditionnés, 
vérifiés partout et garantis comme neufs. 
Nous garantissons l'octroi au meme titre 
qu’un neuf. Livraison partout au Québec. 
S'adresser à: JOCELYN HOULE. 253. 
Stc-Angélique Nord, Joliette. (514) 756- 
8793.

VILLE LAVAL: sarcleur D-12. marque 
Allis Chalmers; bassin A eau pour ani­
maux; 13 balles de corde A presse Inter­
national. (514) 625-2734 après 6 hres 
p.m.

SILO Bessette cèdre 16 x 36. 4 ans 
d'usage comme neuf avec échelle, pa­
nier d’acier A l’extérieur, une deuxième 
échelle mente matériaux et dimensions; 
désilcur Patz excellente condition pour 
silo 14 ou 16 pieds diamètre; nettoyeur 
d'étable Lajoie 200 pieds chaîne, mon­
tée cl convoyeur; filcur à foin Pollard; 
tracteur M. Ferguson 85. boite de 
vitesse multiple, chargeur l.edoux. In­
formations (514) 799-3376.

A VENDRE une presse à foin Interna­
tional NV-55. à broche s’adresser à \N- 
DRf NIQUE DUFRESNE Sic-Elisabeth. 
Cté Berthicr. Tél (514) 759-6121.

RESERVOIRS en vrac de différentes 
grandeurs. Quantité de machines usa­
gées et neuves. Livraison A toutes desti­
nations dans la province de Québec. Ap­
peler ou contacter RI Nf Bl Cll ARD’S
I ARM EQUIPAI F N T. Champlain, N A 
1518)298-5381.

FAUCHEUSE-CONDITION  N FUSE à 
foin Massey-Ferguson, largeur 9’6". pres­
que neuve. 2 ans d'usage. 1050 Ruis- 
seau-des-Anges. Sl-Roch-I VAchigan. 5N8- 
2967

USAGES: tracteur Massey-Fcrguson 65; 
semoir A disques sur caoutchouc; herses 
A disques; épandeurs d’engrais New-Hol­
land 327. John Deere no 33. 165 minois; 
wagon de ferme 6. 8 et 9 tonnes; pressr 
A foin New-Holland; ensileur New-Hol­
land 616 et 717 super. 2 rangs; réservoir 

en vrac 35 bidons; épandeur engrais chi- ACHÈTERAIS
nuques: boites ensilage Ncw-Holland 16'. énillPFMEMT ne ccouc 
no 7. MARCEL LALIBERTE, Sl-hido- T EQUIPEMENT DE FERME 
rc. Cté Dorchester. Québec. 646-5267 Tracteur diesel 68 A 100 forces, semeuse A
-----------------------------------------------------------  blé d’Inde 4 ou 6 rangs, semeuse A blé A
COMBINE A patates avec convoyeur double disques; moissonneuse-batteuse
International; tracteur International 230. 3 ran8s Pour b,é d'Inde, donner, mar-
(514)826-3459. que. modèle, année et prix. Ecrire A La
--------------------- ------------------------------------- Terre, Case 59. 515 Viger. Montréal.

PRESSE A foin Oliver 520. près- -------------*-------------- ~
que neuve, servie I saison. Tél : I ACHETERAIS charrue A disque, 4 raies,
(819) 353-2646. Massey-Fcrguson, ROSAIRE BEDARD.
_______ __________________________  214 Chemin St-Dominiquc, St-llyacinlhe.
SARCLEUR roulant Lillislon 4 rangs. (514)773-6412.

"chopper" à mais Speedy 72 pouces. .77.7Z~TTZ 77------------------~
êgraincusc 4 hlc-d'lndc Ncsv-ldca 2 rangs. I LACERAIT garçon 12 ans pour a.dcr 
K19.‘>97J dans lcrmc. été, sa pension en retour,
_____________________________  767-8265.

VILLE Laval, tracteur, presse, moulin TTmiCt c dTiT -------- 1---------- 1—
à foin, cause maladie 625-2734. après 6 ACHETERAIS quota de poules pondeu-
hres P \1 scs. Communiquer avec M. GE.ORGE
___ ______________________________ ANGEI.OPAULOS (514) 378-1423. Sic-
TRACTEUR Oliver 550 spécial comme «cilcde-Millon.CléShefford. 

neuf Haybine 479 neuve New-Holland 
presse à broche Ncw-Holland; râteau 
Ncw-Holland; monte-balles dans le 
champ: convoyeur de balles Lajoie; re­
morque Tandem 20 pi.; épandeur A fumier 
Ncw-Holland neuf 275 minois mo 676; 
montée de nettoyeur Lajoie 75 pi. avec 
chaîne et transmission. Tél : (514) 346- 
4731.

PLANTS de fraisiers et de framboisiers 

provenant de plants certifiés. S’adresser 
A: ROLLAND LAMARCHE. St-Elphè- 
ge. Cté Yamaska. Tél.: 568-5431.

RESERVOIR en vrac A vendre Elsco. 

capacité 4580 Ib. Tél.: 454-3880.

BA T TEUSE traînante Case 7 pi. de faulx 
avec benne et vis de déchargement, très 
bon état. 580 rang des 14. Si-Marc (Ver- 
chères). 584-2671.

FAUCHEUSE Faulx no 465; condition­
neur New-Holland no 404; râteau de cô­
té à 5 roues; voiture automatique pour ra­
masser. décharger les balles de marque 
Ncw-Holland; voiture A blé d’Inde Dion 
16 pi. de long; nivclcusc A 3 pis; épandeur 
A fumier International no 150. arroseuse 
à 3 pis; monte-halles de 40 pi de long A 
lond de tôle; sarcleur A blé d'Inde A 3 pts. 
RENE D AG EN A LS. St-Valcntin. 346- 
3475.

VENTE
2 faucheuses rotatives Forano. une de 6 
pi. et l’autre de 7 pi.; I fresse New.Hol­
land modèle 269 A brosses, très bonne 
condition; presse Massey-Fcrguson no 10; 
boite A ensilage Dion de 16 pi.; 3 rabat­
teurs; râteaux crobates; faucheuses Ncw- 
Holland de 7 pi. comme neuve; épandeur 
Lily de 2* li tonnes.

MACHINERIE SIMARD INC
RR. 4 Drummondvillc (longeant la 
transcanadienne) tél.: (819)472-2507.

PRESSE! deux broches A foin no 62-T Oli­
ver A prise de force. I moteur électrique 
50 forces sur courant 550. S’adresser 
RONALD FOUCAULT 903 boul. Sau­
vé. St-Eustachc. P.Q.

RESERVOIR en vrac De I aval modèle 
320. JEAN MATHIEU. 666-H9SS

SYSTEME d' irrigation avec moteur Wis­
consin 40 forces automatique 22 giglcurs. 
1500 pi de tuyau. 90 hres de marche avec 
grange et remorque s’adresser A 5K8- 
2153.

TRACTEUR lormall "A" hydraulique 
pour petite et moyenne ferme avec char­
rue. herse à roulette 24. "grohber": s.ir- 
cleur: faucheuse râteau: nivclcusc: "scra­
per". etc., tout s’adapte au tracteur, par­
faite condition (514)435-3401.

POUSSINS MO il | I I I I •

BONNIE S RED SUSSEX. 
POULETTES A DEUX PINS.

Votre source de confiance pour les meil­
leures et les plus profitables pondeuses 
d’oeufs bruns. MAINTENANT ECLO­
SION HEBDOMADAIRE.
Commandez immédiatement pour-ljvrat* 
son hâtive. Ecrivez pour liste de prix. 
Nous livrons n’importe où. Couvoir enre­
gistré 0-122 - Tél.: (519) 669-2561. BON­
NIE’S CHICK HATCHERY and 
FARMS LTD.. ELMIRA.ONTARIO.

POULETTES prêtes A pondre, marque 
renommée. S'adresser A REAL BILO­
DEAU. St-Valérien. Shefford. Tél.: (514) 
793-2654.

POUSSINS d’un jour et démarrés, toutes 
races populaires A ponte et A 2 fins, pous­
sins de gril, canetons, oisons, faisans, 
chapons White Rock 3 semaines. Catalo­
gue illustré gratuit TWEDDLE CHICKS 
Fergus, Ontario.

FAISANS

Faisandeaux d’un jour et oeufs pour incu­
bation. Prenons commande pour faisans 
de chasse. S’adresser A FAISANDERIE 
CLAVEAU. C.P. 27. Rimouski. ou 724- 
2242. 798-4500.

FÈVES (beans) pour semence ou cuisson. 

556 le cent livres. Laval (514) 663-3635. 
St-Hyacinthe (514) 773-1253.

ATTENTION! Cultivateurs, nous fai­
sons le ménage complet d’étable, ha- 
layons, désinfectons, blanchissons. JU­
LIEN LANDRY. St-Césaire. Cté Rouvil- 
le. (514)469-2560
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ST-GER M AIN , C lé D rum m ond, terre 
à vendre 40 arpents. lac artific ie l au bout 

du terra in , bonnes bâtisses, située* sur la 
route 122. 1(819)395-4569.

R EC H ER C H E petite et grande ferm e 
avec ou sans animaux sur la rive sud ou la 
rive nord paiera is com ptant (514) 348- 

3924

SILO
SUPÉRIEUR

Div. Ralston-Purina 
du Canada Ltée

• Béton préfabriqué

• Finitions intérieures 

uniques

• Rapidité d'érection

• Facilité de rehaussement

• Sécurité maximale

• Apparence inégalée

C.P. 61 Granby,
Cté Shefford, P.Q. 

Tél.: (614) 378-5856
h

C.P. 2199 St-Romuald. 
Cté Lévis. P.O.

TER R E â vendre 120 arpents à 30 m illes 
de M ontréal; à S te-B rig ide. C lé Iberville  
P . Q uébec. Tél.: 293-6127.

A VEN D RE terre 250 arpents, sucrerie 
bâtim ent neuf. LEO N AR D LF.VEIL l.E . 

Yam aska. 789-5027.

TR ES belle ferm e de 248 arpents dont 
200 arpents en culture et 48 arpents en 
boisé, très b ien bâtie avec ou sans rou lant 
s ituée à S t-Valcrien. C té Shefford. Tél.: 
(514)793-2630.

ST-IGN AC E de Stanbridge. belle terre 
160 acres, cu lture, 135 acres boises, m a­
chinerie agrico le, bons bâtim ents, bonne 
possib ilité de production de bovins cl 
porcs, seulem ent $50.000. Photo M LS 
C hanta l Boulay 678-8060. 65U 6I27. IM ­
M EU BLE C AR BO N N EAU C O U R- 

T IER S.

ST-ALPH O N SE de G ranby, belle terre 
de 190 arpents. 10 de boise, érablière avec 
bâtim ents excellents, étable de 62 places 
p lus 2 sta lles, située à 4 m illes de G ranby. 
C hanta l Boulay. 678-8060. 651-6127 . 
IM M EUBLE C AR BO N NEAU C O UR ­

TIER S.

SILO
SILO ACIER GALVANISÉ  

SILO ACIER INOXYDABLE  
SILVER SHIELD

Silo pour ensilage 50 â 1500 tonnes. 
S ilo sans oxygène pour m ais hum ide. 
S ilo à gra in avec systèm e d ’aération. 
S ilo  séchoir sta tique feu illes ondulées 
S ilo séchoir R O TO-FLO 2.400 b/hr. 
E lévateur à godets —  C onvoyeur à 
vis. C rib le — balance —  séchoir à 
fo in : Equipement de m eunerie .

Service d'un Ingénieur 
Agronome.

ODILON LEBRUN  
& FILS INC..

D istributeurs

Tél.: (819) 227-4908. 2 S te-Ju lic 
M askinongé. P .Q .

SILOS
BÉTON ARMÉ COULÉS

IB'- 18'- 20'- 2*'diam int.

"Silo Htauir,y
despas at soucy
c’est pour la vp”

Vida - Silo "PATZ" 
chariot élactriqoi C.S.F.

SILOS BEAUDRY  
INC.

ST-MARC. QUÉ. JOL 2E0 

Tél.: (514) 684-3248

SILO 15’ x 30’. chute en tô le 70 FR AN ­
Ç O IS LAPIER RE. S tc-Hélène-dc-Bagot. 

té l.:791-2912.

FER M E à vendre: 265 arpents en cu lture. 
35 arpents dra inés, m aison de 10 pièces, 
grange contenant 100 têtes, silo , la iterie  
constru ite  en 1973, réservo ir en vrac, han­
gar et rem ise les deux constru its récem ­
m ent, eau courante, systèm e de chauffage 
â l’eau et cham bre de bains. S ituée à Wi 

m ille de la transcanadicnnc et 2 m illes du 
village d’A lfred. C té Prescott. O ntario . 
Té l.: (613)679-4324.

FER M E de 88 arpents en grande cu ltu­
re ou en patates; peut être séparé en 
deux, une parce 80 arpents. S22.000.. au­
tre partie 108 arpents avec bâtim ents. 
$42,000.; 20 m inutes de M ontréal. St- 
Edouard.C té N apicrvillc . (514)454-2815.

AC H ETER AIS terre boisée près de St- 
Zénon ou de l’Annonciation. Ecrire à 
AN D RE BLAN C IIET. 916 D upas. Loti- 
gucuil. 674-1092

AC H ETER AIS terre environ 100 arpents, 
sans bâtisse, environ 35 à 40 m illes de 
M ontréal. Paiera is $10.000. Tél : 322- 

7014.

r,)'. A(• f :

VOYAGES DE 15 JOURS  
EN FRANCE

D épart: 2 septem bre par A ir-Canada. 4 
jours â Paris, vis ite de ville . 6 jours à V i­
chy. L ion vis ite de ferm e et exposition de 
V ichy. 5 jours à Londres, vis ite de ville , 

transport-hôte l-dé jeuner inclus. $630. 
Pour réservation et brochure sur dem ande 
écrire à VO YAG E AM ERIC I5I rue 
K ing ouest Sherbrooke l (819) 567-5226. 
p laces lim itées.

VOYAGES PAR AUTOBUS  
DÉPARTTOUS LES SAMEDIS

R EG IO N P lcxsisvillc : 155 acres. 100 acres 
en culture, très bonnes vie illes bâtisses, 
ru isseau â poissons à 30 p ieds de la m ai­
son. autre riv ière, terra in m ontagneux, 
gardera is hypothèque â 8% . (819) 864- 
4971.

ST-ANTO IN E sur R ichelieu, m agnifique 
ferm e la itière sur le bord de l’eau, jo lie  
m aison de cam pagne, bâtim ents, équipe­
m ent. anim aux. U ne occasion à ne pas 
m anquer. Faites vile ! Appelez V iviane 
S i-Am our, 655-7611. 655-1887. IM ­
M EU BLE W ESTG ATE C O UR TIER .

FER M E de 241 acres, bien bâtie , sans 
rou lant. 150 environ en culture, pour 
troupeau la itier ou â boeufs avec érabliè­
re. bois m ou. aussi gravier, verger, avons 
aussi an im aux â boeuf H ereford, enregis­
trés et cro isés. S’adresser â AR TH U R 
D U FRESN E. 8 rang Bélhcl. jonction  
route 222, South D urham , té l.: 858-2090.

ST-JEAN -BAPTISTE. m aison de ferm e 
p ierre et a lum in ium. 5 pièces avec 30 ar­
pents: prix $32,000. aussi d isponib le avec 
118 arpents et porcherie m oderne, prix 
1140.000. M LS Irène R oy. 467-0285, 467- 
0581. IM M EU BLES W ESTG ATE 
C O U R TIER S.

2 TER R ES de 200 arpents, peut être 
vendu séparém ent ou ensem ble, une très 
b ien bâtie l’autre non bâtie . M aison 8 
appartem ents. 2 étages avec étable et 
grange ensem ble grand et petit lac St- 
Louis. té l.:788-2934.

TER R E ù vendre avec m aison et bâti­
m ents, 168 arpents dont environ 60 en 
cu lture. S t-Sylvère. Té l.: (819) 285-2343.

A tlantic C ity 8 jours 
spectacle inclus.

FER M E: 182 arpents cultivables, excel­
lent fond de terre pour m ais; bonnes bâ­
tisses; 60 attaches sans anim aux avec 
nettoyeur; deux silos; deux m aisons; m a­
chinerie . S’adresser: C H ABAU TY JAC ­
Q U ES. S l-A im é. C té R ichelieu. Q uébec. 

Té l.: 788-2214.

FER M E 100 arpents avec bâtim ents, b ien 
située, m aison 10 pièces. Vendra it m ai­
son et terre séparém ent, si désiré . 50 m il­
les de M ontréal. Ste-E lisabcth, com té 
Jo lie tte . (514) 756-2795.

N APIER VILLE: belle ferm e 177 arpents, 
beaux bâtiments. (M LS) G ertrude Bus- 
sé. 658-6681. 348-6831. IM M EUBLE 

W ESTG ATE C O U RTIER .

TER R E à vendre 52 arpents, environ 
100 pom m iers, m aison, rem ise, bien si­

tuée, R oute 12, 2 m illes village R ou­
gem ont. S’adresser: D EN IS LAM BER T. 
R ougemont. Te l.: (514)469-2671.

TR ÈS belle ferme à vendre avec ou 
sans roulant, 2 m aisons neuves, grange, 
é tab le com ble français loge 135 bêtes. 
80 attaches, silo I7)j par 50 pi. de 

hauteur, garage de réparation avec ou­
tillage. salle de tra ite m écanisée, quota 
de la it 750.000 livres de la it transform a­
tion 600 acres très bien cultivés. C ause 
de vente: vie illesse, pas de re lève. Terre 
de C hez-N ous. C ase 56. 515 Vigcr. 

M ontréal.

PO U R acheter, vendre ou échanger au 
centre du Q uébec, Trois-Rivières, 
D rum m ondvillc, Sorcl. St-H yacinthe, 
tous genres de proprié té, ferm e avec ou 
sans roulant, com m erce, m aison, terra in , 
chalet, rou lotte , etc. Ex: C té D rum m ond, 
ferm e com plète 200 arpents. 55 tètes. C té 
R ichelieu, 170 arpents construction neuve 
avec ou sans roulant. C té Yam aska 100 
arpents, m aison, bâtim ent sans roulant. 
C té N ico let, 250 arpents.aucune construc­
tion. R estaurant bord du fleuve à ven­
dre ou à louer, cantine â S t-M arccl. grand 

terra in , com m erce et épicerie, roulotte 
14 x 61 1972, roulotte 10 x 50 1965. An­
cienne école de rang avec terra in , ter­
ra in de différentes grandeurs, bunga­
low & Tracy, résidente 14 pièces à 

D rum m ondville . chalet sur rivière St- 

F rançois. N om breuses autres pro­
prié tés. Inform ation V. D enoncourt, 
té l.: (514) 784-2248 . FÉD U CIE D U  

Q U EBEC .

AVONS BESOIN  
URGENT

de quatre (4) ferm es de 150 arpents 
et plus avec ou sans roulant situés 
dans un rayon de 60 m illes m axim um  
de M ontréal.

C .E .V .S .. C .P . 430 
ville LaSalle 

H 8R 3V4

S 189. hôtel

SH ER R ING TO N : occasion exception­
nelle pour ’’gentlem an farm er” ferm e de 
104 arpents, grange bâtie en 1968. silo 

de cim ent, m aison 2 étages, prix réduit 
â S48.500.00. A seulem ent 15 m inutes 
de M ontréal. M LS C . Lariv ière. 348- 
6831. 658-6681. IM M EU BLE W EST­
G ATE C O U R TIER .

FER M E la itière â vendre 840 acres 65 
tê tes H olste in avec quota de la it et m a­
chinerie . Prix $110,000.00. la m oitié  
com ptant, située à S t-Laurcnt. M anitoba, 
vo is ine de M . A lbert A lla in . Ecrire à 

M . J. Spruyt. St-Laurcnt. M anitoba.

FER M E avec rou lant, neuf quota 275,000 
lb .. réservoir en vrac,.25 vaches H olste in , 
taureau de 3 ans. 20 arpents de bois situé 
sur route 49 à M anseau. I (819) 356- 
2208.

N ew -York Atlantic C ity W ashing­
ton D .C . N iagara Falls 8 jours 

$205. Autobus hôtels visite des 
v illes excursion en bateau N iagara- 
Falls. Pour réservation et brochure sur 
dem ande écrire VO YAG E AM ER IC 
151 rue K ing O uest Sherbrooke I (819) 
567-5226 P laces lim itées.

IM  AN S »» Il K I U ’

VENTE  PAR EN C AN  
Vendredi le 28  ju in à I hrc précise 

chez JEAN -PAU L M ASSIC O TTE  

S ic-P rospère, C té C ham pla in 
La ferm e est s ituée rue P rincipa le à 

IV} m ille du village vers S te-Gencniève..

SER A VEN D U : un m agnifique troupeau 
H olste in et Ayrshires de 46 bêtes c la ir de 
test fédéra l et provient de l’insém ination 
artific ie lle , il com prend 34 jeunes va­
ches fraîche vélées. 2 vaches en août, 6 

taures Ity an, 4 veaux 3 m ois, I li­
m ousin. 2 taureaux C haro la is I an “■» 

pur sang.
l ’Eq u ipemen t  d e l ait er ie : i

réservo ir en vrac Pary-Kool cap 400 gal­
lons; chaudière Sauve-Pas; trayeuse Surge 
à 2 chaudières, avec gros com presseur 

U niversa l.
LA M AC HIN ER IE C O M PR EN D : près- 
se à fo in O liver 60-T; charrue O liver 2 
verso irs; vis â gra in; herse à fin ir: 3 w a­
gons sur pneus avec p la te-form e; faucheu­
se O liver; banc scie; traîneau; batteuse 
avec souffleur; herse à disques O liver à 
28 d isques; ba lance  cap . 700 Ibs, e t d’au­
tres artic les trop long â énum érer. 

C O N D ITIO N : com ptant ou 
prêt bancaire

Pour in form ations ou dem ande de 
crédit, contacter

LÉO DASTOUS

cncanlcur licencié b ilingue de 
Lauriervilte 

Tél : (819) 365-4419

PAR TIC ULIER achètera it ferm e dans la 
rég ion de Jolie tte . M aniw aki ou Ferm e- 
neuve. payera it com ptant. Ecrire à R . 

R O BITAILLE. 9169 M illen. M ontréal 
354. té l.:(514)388-8689.

C U LTIVATEUR S de St-H yacinthe et 
des environs, confiez la vente de vos fer­
m es. boisés et proprié tés rura les â la F I­
D U C IE D U Q U EBEC . N ous avons de 
nom breuses dem andes non com blées. 
Appelez E. R . Boucher à: I (514) 773- 

2126.

AC H ETER AIS terre avec vie ille m aison 
canadienne, rayon 50 m illes M ontréal, 

partie boisée. BER TR AN D M ICH AU D. 
398 D arveau. Longucuil. (514)679-5632.

AC H ETER AIS terre à bois, aussi ter­
re bâchée. R ive-Sud de préférence. 
Paiera is com ptant Ecrire ou télépho­
ner à: AN D R E ST-AR NAU D . 1004 D u­
pas, Longucuil. Té l.: 674-7132.

FER M E dem andée, bonnes bâtis­
ses, culture légum es, sans roches. 100 
arpents culture. D onner: déta ils, prix. 
2135 Banville apt. 4. Villc-Les- 

Saules, Q uébec. (418) 527-5768 .

PARTICU LIER désirerait acheter terre 
au com plet: bâtisses, animaux, (environ 
35 vaches) a insi que le rou lant et m aison. 
S’adresser té l.: 1(819)848-2052.

VEN TE PAR EN C AN 
sam edi, le 29  ju in 1974.

â une heure précise 

chez M . C ALIXTE BELLE  AU de 
D AVELU  YV ILI.E. etc d ’A rthabaska 

La ferm e est s itué dans le rang de la 
riv ière Bécancour â 4 m illes du village vers 

S t-Louis de B landford.
SER A VEN D U : un troupeau H olste in  de 
24 tètes cla ir de test fédéra l, com prenant: 
13 vaches la itières, un taureau de deux 
ans. 3 taureaux d’un an et dem i. 3 tau­
res d ’un an et dem i et 3 veaux.
LA M AC HIN ERIE C O M PR END un 
tracteur ’’In ternational" B-414 diesel, 
seulem ent 1900 heures de travail, une 
presse â fo in •’N ew -Holland” no 278. 2 
râ teaux de côté ’’Farm had". une fau­
cheuse •’International’’ hydraulique, 
souffleuse â neige, chaînes à tracteur, un 
sem oir ’’In ternational" à 13 disques. 2 
w agons sur pneus ’’C ockshutt’’ avec p la­
te-form e de 16 pieds, m onte-halles de 28 
p ieds, herse à d isques ’’C ockshutt". herse 
â ressort, charrue ’’In ternational" â deux 
versoirs hydraulique, un rouleau, un 
épandeur ‘’In ternational’’ capacité de 100 
m inots, m oulange *‘G chr\ "V is sans fin" 
pour le gra in, m oissonneuse, rem orque. 
400 m inois de belle avoine, 250 balles de 
fo in , balance de paille , chario t à litière 
avec 150 pieds de ra il. 2 trayeuses "D e 
Laval" cl l’installa tion au com plet avec 4 
chaudières, refro id isseur capacité de 6 
b idons, plusieurs bidons, une partie du 
m énage et autres artic les trop long à énu­
m érer.

C AU SE D E LA VEN TE:
La terre est vendue.

C O N D ITIO N S: C om ptant ou prêt de 
banque

Pour in form ations:
C ontactez M onsieur

LÉO DASTOUS

Encantcur licencié b ilingue de 
Lauricrville. C té M égantic.

Téléphone: C ode (819) 365-4419 
N O TE: Les acheteurs fera ient b ien d ’ap­
porter leur propre chèque afin de facili­
ter l’adm in istra tion aux banques et aux 
caisses.

VENTE  PAR EN C AN 
M ardi le 2 ju ille t à I h. 

chez
M . FER N AN D O A. C .AGN O N  

de ST-P IERR E BAPTISTE 
C té M égantic

la ferm e est s ituée â 3 m illes de la route  
49. Pour s’y rendre, prendre la prem ière 

route à dro ite , v o is in de la  Salle de 
L ’C rablière.

SER A VEN D U : I troupeau Shorthorn 
cro isé H ereford et C haro lais. de 90 bêtes 
dont 29 vaches avec leurs veaux. 6 vaches 
ducs prochainem ent. 24 taures de I â 2 
ans. les vaches seront vendues avec leur 

veau.
LE R O U LAN T C O M PREN D: I trac­

teur C ockshutt N o 540 avec pelle ; I trac­

teur John D eere N o 420: I presse à fo in 
O liver no 62T: faucheuse O liver toute  
neuve; râteau de côté: m onte-balles; tra î­
neau â balles; épandeur â fum ier: sem oir: 
herse â disques, herse à ressorts; 
w agon sur pneus N orm and; charrues In­
ternational à 2 versoirs; épandeur d ’en­
gra is  ch im ique; souffleur à neige: rou leau: 
râ teau, chargeur: traîneau: chaînes à 
tracteur: trayeuse D e Laval à 3 chaudiè­
res. 2 évantails d ’étable: I de la iterie , 
bassin de lavage: tondeuse élccriquc: 
3500 chaudières à sucrerie de 2 ga llons en 
p lastique et chalum eaux en plastique, 
e t divers autres artic les non énum érés, 

aussi une partie du m énage dont laveuse 
et sécheuse, pocle Bélanger com biné é lec­
trique et huile , lits, bureaux, chaises, e tc.

C O N DITION S: com ptant 
pour in form ations, s’adresser â

GEORGE GOGGIN
Encantcur licencié b ilingue 

de P lessisville 
Té l: (819) 362-2195

VENTE PAR EN C AN 
Jeudi, le 4  ju ille t à 1 1 : heures précise 

chez M . ALEXAN D RE  TR EM BLAY 
D AVELU YVILLF. C lé A rthahaska 

La ferm e est s ituée 4 ièm c rang près 
de la route 20.

SER A VEN D U : 93 tru ies d ’é levage, p lu­
sieurs avec leurs portées, plusieurs dues 
prochainem ent. 300 porcelets de I à 3 se­

m aines; 17 tru ies de 3 â 5 m ois. 4 m âles 
pur sang et 2 vaches.
LA M AC H IN ER IE C O M PREN D: se­
m oir. w agon, herse â ressorts; 62 cages â 
tru ies; plusieurs abreuvoirs â cochons; 
p lusieurs ports en fer; éventail électri­
que: 600 pi. de tuyau I po., 6 chauffe­
rettes de 1500 w atts; I petite vo ilure  Jeep 
neuve; I tente-rou lotte de 6 places, ton­
deuse é lectrique; outils de hangar et quan­
tité d ’artic les trop long â énum érer.

C ause: la terre  est vendue
C ondition: com ptant ou 

prêt de banque
Pour in form ation ou dem ande de crédit, 

contacter

LÉO DASTOUS

encantcur licencié b ilingue, 
de Lauriervilte . té l.: (819) 365-4419

VENTE PAR EN C AN  
Samedi, le 6  ju ille t â I hrc précise 

chez YVES LAG AMP.R E. 
C H AM PLAIN

La ferm e est s ituée 627 N otre-D am e. 
C ham pla in.

SER A VEN D U : un troupeau H olstein ,
9 vaches la itières. I pur sang. 2 vélées en 
sept. I cheval. 1.600 lbs, I poney.
LA M AC H IN ER IE C O M PREN D: trac­
teur C ase no 430 scrvo-d ircciion. d iffé ­
rentie l bar. "c lu tch” â l’hu ile , seulem ent 
495 heures de travail; presse à fo in Ford 
no 530: faucheuse C ase 7 pi.; faucheuse 
M assey-Fcrguson 6 pi.; râteau de côté 
C ockshutt: 2 w agons sur pneus avec p la­
te-form e: épandeur Jutras cap. 75 m inots; 
charrue 2 versoirs C ase; herse â ressort; 
m oissonneuse; hanneau sem oir à patates; 

vo iture de poney; trayeuse D e Laval m a­
gnétique à 2 chaudières: refroid isseur 
cap. 8 bidons, 10 bidons; outils de han­
gar et l’antiqu ité et d’autres artic les trop  

long â énum érer.
C ondition: com ptant ou prêt bancaire. 

Pour in form ations ou dem ande de crédit, 
contacter

LÉO DASTOUS

Encantcur licencié  b ilingue 
de Lauricrville . té l.: (819) 365-4419.

EN C AN
pour

* M .O M ER FO R A’N D  
685 rang Séraphinc 

LAN G E-G AR D IEN  

(C lé R ouville)
Sam edi le 29 ju in 1974 
â 12.30 P .M . précises

SER A VEN D U : 19 anim aux H olstein , 
toutes c la ires au test fédéra l.
C E TR O UPEAU C O M PR EN D 16 bon­
nes vaches, fraîche vélées; 2 taures ou­

vertes de I an et I boeuf de I1:. I tru ie 
avec 9 petits cochons ; 8 tru ies saillies et 

I m âle.

M AC H INER IE : I tracteur Internatio­
nal B-275. d iesel a it. 3 p is. prise de force 
vivante et fourche à fum ier sur le devant, 
m odèle N o 1501. seulem ent 1.055 heures 
d’ouvrage: presse à fo in N ew H olland 
no 268 sur prise de force, seulem ent 2 ans 
d’usure: tracteur Ford au gaz. a it. 3 pis 
et prise de force; m oulin â faucher Inter­
national de 7 pieds, a it. 3 p is; râteau de 
côté m odèle Sole il, a tt. 3 p is; faneur l ahr. 
sur prise de force: n ivclcusc sur a il. 3 pts; 
jeu de chaînes à tracteur, m odèle à an­
neaux: charrue à 2 ra ies sur att 3 pis; 2 
tuyaux de cim ent 18 po. x 4 p i.: rou leau 
de fer â 2 sections; herse à roulottes, att.
3 p is, 24 disques: épandeur à fum ier In­
ternational de 50 m inots; épandeur à fu­
m ier N ew -llo lland de 110 m inots. sur 
prise de force: conditionneur à fo in sur 
prise de force: herse â ressorts â 2 sec­
tions: m atériaux de construction 2x4.
4 x 4. 2 x 6; 5 tonnes de beau fo in pressé: 
vo ilure avec m ontant à fo in N ormand: 
m onte-balles avec m oteur: sem euse â la 
vo lée; charrue â 3 raies M assey-Fergu- 
son. att. 3 pts; R enchausscur â patate: 
gros tas de fum ier: ra il à fum ier avec cha­
rio ts; 4 bols à eau à pression. 
EQ U IPEM EN T D E LAITER IE : U n 
réservoir en vrac d’une capacité de 160 
gallons; réservo ir à eau chaude R uud.

C ause de l’encan: terre vendue. 
C ondition: com ptant 
C antine sur les lieux.

Pour in form ations s’adresser â l’encanteur

DENIS P. DUNN

1335 rucG ranbv. B rom onl 
Tél :(514)534-2609

Il y aura
VEN TE PAR EN C AN  

vendredi le 28 ju in â I heure 
chez M . ALPH ON SE M O NTM INY  

de ST-G ILLES. cté de Lolbin ière. 
la ferm e est s ituée dans le rang 

S t-P ierre  Sud. â deux m illes du v illuge. 
SER A VEN D U un bon troupeau H ols­
te in cro isé de 42 bêtes dont 22 vaches, 
12 taures de I an. I taureau. 7 jeunes 
veaux.
LA LAITER IE C O M PREN D: réservoir 
en vrac D e Laval, 44 bidons, réservoir â 

eau chaude C ascade 40. bassin de lavage

double en acier m oxidable D e l aval, la­
veuse de trayeuse, trayeuse V iking. 3 
chaudières avec com presseur, évanlu il de 

la iterie , aussi éueniu il d ’é table.

LA M AC H INER IE C O M PR EN D : 
tracteur John D eere no 420. presse à fo in 
24F John D eere, tra îneau à balles, râteau 
de côté no 350; faucheuse John D eere.
2 m onte-halles dont un de 32 pieds et de 
24 pi. avec m oteur 2 w agons sur pneus, 
bon crib le à gra in, m oulange â gra in, se­
m euse â gra in: épandeur â fum ier 145 m i­
nots avec prise de force N ew Idea neuf, 
rou leau de fer. herse à fin ir, herse à res­
sort. herse â disques; fourragère 
"C hopper" N ew H olland de 6 p ieds neu­

ve.
C onditions com ptant ou prêt bancaire 

pour acheteur qualifié  
C antine sur les lieux 

P renez note que la terre  de 145 arpents 
en cu lture  est aussi à vendre 

Pour in form ations té l.: (418) 888-3755 
Pour de p lus am ples renseignem ents, 

s’adresser â

ALBERT BRETON

de Inverness, au té l : (418)453-2681. 

encantcur licencié b ilingue, 
tou jours acheteur de terre et de roulant 
de ferm e au com plet et tou jours â votre 
d isposition pour tout genre de vente par 
encan. Les acheteurs éventuels sont 
priés d’apporter avec eux leurs propres 
chèques pour faciliter l’adm in istra tion  des 

C aisses et des Banques.

Il y aura
VEN TE PAR EN C AN  

sam edi, le 29 ju in à I heure 
chez G ER M AIN LABBf 

de VAL ALAIN .
La ferm e est s ituée dans le 1er rang à 2 

m illes c l dem i du v illage, cté Lolb in ière. 
SER A VEN D U : un bon troupeau H ols­
te in. H ereford. C haro la is de 64 bêles dont 
16 vaches dont lü sont fraîche vélées.
9 taures de I an dont 2 H ereford. 5 belles 
H olste in . I C hich iana. 4 taureaux de I an. 
dont I H ereford. I C harola is. 6 S teers de

1 an. 29 veaux du prin tem ps. 2  cochons  de

2 m ois et dem i. I jum ent rouge de 1300 
livres, I cheval café, une petite jum ent 
poney, 25 poules.

L’EQ UIPEMEN T D F. LAITER IE  
C O M PR END : I réservoir en vrac Venvi- 
leur de 300 gallons, 3 ans d ’usage, réser­
vo ir â eau chaude C ascade 40. bassin de 
lavage, trayeuse U niversa l, 2 chaudiè­
res.
LA M AC H IN ER IE C O M PR END : 
tracteur John D eere no 420. chaîne à trac­
teur: pelle â fum ier arrière; presse à fo in 
John D ccr de 2 ans d’usage; pratique­
m ent neuve; râteau Sole il; m onte-balles 
de 24 pi. avec m oteur. 2 faucheuses John 
D ccr; charrue â 2 versoirs; herse à rou­
le ttes. hydraulique neuve; 2 herses à res­
sorts; herse â fin ir: 3 w agons sur pneus; 
sem euse â disques M assey-H arris; épan­
deur â fum ier N ew -ldca: épandeur à fu­
m ier â chevaux Jutras; charrue â m an­
chon; faucheuse; râteau sarclcur: brouet­
te ; atte lage: traîneaux sim ple et double: 
12 cages de bardes; 60 sacs d ’engra is ch i­
m iques 5-15-15. Beaucoup de bois de 
sicage: environ 20 cordes de bois cordé; 
environ 400 halles de fo in de 100 balles 
de paille . La récolte de fo in sera vendue 
sur le cham p; égalem ent outils de hangar, 
fou le d’artic les trop long à énum érer. 
P renez note que les terres sont aussi â 
vendre privément en entier ou en parties. 
C ondition com ptant ou prêt bancaire 
pour acheteur qualifié .

Pour in form ations s’adresser â

ALBERT BRETON.

de Inverness au té l (418)453-2681.
acheteur de terre et de rou lant 

de ferm e au com plet, à votre d isposition 
pour toutes ventes par encan.

VENTE D E B f.TA II 
boeuf

Lundi, le 1er ju ille t 
à Ih . p m â la ferm e de 

M m e M onique C hoquette 
2 ‘ : m illes  â l’ouest de 

H EM M ING FO R D  sur la R oute 52

SR  A VEN D U : 85 lé tesde béta il H ereford 
et C haro lais: 28 vaches dont plusieurs 
avec veaux; 10 taures ouvertes de 5 à 
24 m ois; 16 génisses de 6 â 10 m ois; 8 
taureaux âgés de 8 â 10 m ois; 2 taureaux 

en âge de service; I bouvillon.
Tout doit être vendus sans réserve car 
M m e C hoquette abandonne  la production 

du boeuf.
C O N D ITIO N S: com ptant 
M m e M onique C hoquette , 

proprié taire

LYELLJ. GRAHAM
encantcur b ilingue 

té l.: 264-2289

EN C AN D E FER M I 
sam edi, le 29 ju in , com m ençant 

11:00 A .M . sur le lo t 10. 
concession 10. M unicipa lité  de 

W inchester. 4 m illes â l’ouest 
de M orew ood. 4 m illes à l’est du 

chem in 31.
PR O PRIETAIRE  

M AN  ATO LE C ÏAUTH II R .
R R I,W inchester.Ont.

SER O NT VEND U S troupeau de 117 
bêtes à cornes H olste in (55 vaches la itiè ­

res (jeunes veaux-laureaux-taures)
L igne com plète de m achinerie agricole 
(p lusieurs presque neuves). Foin, paille , 
outils, équipem ents la itiers, m aison rou­

lo tte 12’ x 60 ’ (équippéset servis I an). 
Term es: C om ptant.

Encantcurs:

LÉO MÉNARD. 
RÉGENT MÉNARD  

KEN McNEELY  
DELMER SPR ATT._

Al I I N I IO N
Aux agricu lteurs ou i désirent 

fa ire  encan en 1974. Je suis 

â votre d isposition sur tout le 
d istrict Q uébécois.

(Estim ation gratu ite).
P rix ra isonnable.

Je su is aussi acheteur de petites 
ferm es et de terres â bois.

Pour in formations com plém entaires:

Tél.: 1(819)362-7674 
R oute R ura le no 2. P lessisville.

MAURICE ROUSSEAU
Encantcur L icencié.

D ip lôm é en Sciences H um aines.

ATTENTION!
ATTENTION!

M essieurs les C ultivateurs qui pro jetez 
de vendre votre troupeau et roulant en 
1974. vous avez sans aucun doute pense* 

Je fa ire par Encan. N e tardez pas pour 

choisir une date qui vous conviendra, 
il est im portant de la déterm iner im m é­
diatem ent; p lusieurs ont déjà choisi leur 
daté. M erci d’avance pour votre bon en­
couragem ent. U ne vis ite  vous convaincra. 

S’adresser â :

g eo .-Et ienne

LEBLANC
KN C AN TEUR LICEN CIÉ  

ST-BAR N ABÉSU D .
C lé S t-H yacinthe.

Tél.: 792-3595.

\ VO TR E SER VIC E pour tous genres 

d ’encans. Estim ation sur dem ande. C O L­

BER T ET FR ER ES IN C. Ençai.’teurs 
L icenciés. Transactions Im mobilières. 
S tc-G crtrudc. C té N icolet. Tél.: (819) 
297-271 Ic i (819) 297-2420.

_ ATTENTION  

CULTIVATEURS!
JE suis tuu iours "AC H ETEU R " de ter­
res avec roulant de ferm e au com plet, 
quel que soit l’endro it au Q uébec. Paie­
ra is argent com ptant. ALBER T BR E­
TO N . EN CAN TEU R LIC EN C IÉ . IN ­

VER NESS. C TE M  EG A  N TIC. Tél.: 
(418)453-2681.

ATTENTIO N C ultivateurs... Je vous ofi 
fre m es services pour tous genres de ven 
tes par Encan; je suis aussi acheteur de 
terre et roulant. M erci pour votre bon 
encouragem ent. M a devise est toujours 
la m êm e: "B ien vous servir” . JEAN - 

PAU L D U BO IS. EN CAN TEU R LIC EN­
C IE . PLESSISVILLE . - C té M égatic. 
Té l : (819) 362-7240.

JE suis acheteur de plusieurs terres â 
bois dans la province et aussi petites fer­
m es avec roulant. Ecrire ou té léphoner 
pour déta ils à: M AU R IC E R O U SSEAU . 
R K 2. Plessisville Tél l-(K 19,-362- 
7674.

JE SU IS AC H ETEU R de troupeaux cl 
de roulant de ferm e. Je suis à votre dis­
position pour tous genres d’Encans dans 
la province et vous assure entière satis­
faction à prix ra isonnable. S’adresser â: 
LEO D ASTO U S. Encantcur licencié, 

b ilingue. I.AU RIER VII.LE . C TE M c- 
G  A  N  T IC . Tél.: (819) 365-4419. Proprié­

ta ire de l’industrie Blocs de C im ent 
TH ER M O S EN R .. LAU RIER VILLE.

J’O FFR E m es services pour tout genre 

d ’encans, particu lièrem ent aux cultiva ­
teurs. Aussi acheteur de terres, roulants, 
com m erces, coupes de bois partout au 
Q uébec ALAIN D EBLO IS. encantcur li­
cencié. 120 rue Prévost. S tc-C la irc. D or­
chester. (418)883-3653.

0

— Si vous aviez une femme et huit enfants, vous 
iriez aussi jouer par n’importe Quel temps l (aJj.)
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Nouvelle variété d’avoine 

‘Alma’ développée au Québec
Selon le Dr Sylvio J. Bourget, direc­

teur de la Station de Sle-Foy, Alm a 
est adaptée à tout le Québec. Sur une 
période de cinq ans elle a surpassé 
les variétés Garry et Dorval par 15 et 5 
pour cent respectivement. Elle est aus­
si plus hâtive que Garry et son grain, 
d'un jaune doré, est plus pesant que 
celui de Garry avec un pourcentage 
d’écale moindre.

Alma est une variété à paille plus 
courte et plus résistante à la verse que 
les pailles des variétés Garry et Dor­
val. De plus elle est résistante au char­
bon et son feuillage d'un vert plutôt 
foncé possède une résistance au champ 
contre les taches de toutes sortes.

C'est la première fois qu'une variété 
de céréales est créée par un agronome 
canadien-français et la semence sé­
lectionneuse a été distribuée, ce prin­
temps, à des producteurs de semences 
pedigree qui en produiront environ 40 
acres. Au printemps 1975. une quan­
tité limitée de semence certifiée sera 
disponible pour l'agriculteur québé­
cois. En 1976, il devrait y avoir suf­
fisamment de semence pour satisfaire 
à toutes les demandes.

Production céréalière 
en retard dans l'Ouest

Les fermiers de l'Ouest n'avaient 
ensemencé que 44% des terres ara­
bles à la fin de mai, en regard de 84% en 
moyenne au cours des dernières an­
nées. D'après Statistiques Canada, 
la moitié des ensemencements en Sas­
katchewan, Alberta et Manitoba n'a­
vaient pas été complétés à ce moment- 
là. Tout cela à cause des mauvaises 
conditions climatiques qui ont pré­
valu.

PRODUCTEURS DE POMMES
À tous les producteurs de pom m es de la région de Bedford-Sherbrooke

(les comtés municipaux de Missisquoi, Brome, Stanstead, Sherbrooke, Rich­
mond, Wolfe, Compton et les paroisses de Lac Mégantic, St-Jean Vianney, St- 
Hubert, Ste-Cécile, Piopolis, Marsboro, Woburn, Notre-Dame des Bois, St- 
Léon de Val Racine, Milan, Nantes, Stornoway, St-Romain du comté munici­
pal de Frontenac).
Sujet: Formation d'un Syndicat régional pour les producteurs de pommes.

Vous êtes par la présente invité à une réunion de fondation qui se tiendra 
mercredi, le 3 juillet 1974, à l'Hôtel Pinacle Lodge à Dunham, à 8.30 hres p.m.

Cette réunion a pour but de fonder un syndicat régional de producteurs 
de pommes qui serait affilié à une Fédération provinciale de producteurs en 
vue, prochainement, de l'établissement d’un plan conjoint provincial.

Lors de cette réunion, les producteurs pourront élire un bureau de direc­
tion pour le syndicat qui serait mis en place.

Nous espérons que les producteurs de pommes pourront se donner des 
structures qui leur permettront d'assurer la mise en marché ordonnée de leur 
production.

Gabriel COSSETTE, 
directeur régional,
Fédération de l'UPA de St-Hyacinthe.

1 — Hotte de toiture
2 — Régistre
3— Conduite double
4— Moteur
5— Ventilateur

Une nouvelle variété d’avoine "AL­
MA" a été développée au Québec par 
la Station de Recherches du Ministère 
de l’Agriculture du Canada à Ste- 
Eoy, Québec. Les travaux d’améliora­
tion ont été réalisés à une des Fermes 
expérimentales de la Station, celle de 
La Pocatière. Le Dr F.M. Gauthier 
y effectua le croisement en I96I et le 
Dr Jean-Pierre Dubuc, qui est actuel­
lement responsable du programme 
d’amélioration de l'avoine pour le 
Québec et les Maritimes, paracheva 
l’oeuvre.

M.W ellie CUSTEAU
M. W ellie Custeau, dont la photo appa- 
rait ci-dessus, est l'agent autorisé pour 
la vente d'abonnem ents à LA TERRE  
DE CHEZ NOUS, dans la région du 
Saguenay. Nous espérons qu'il rece­
vra un accueil favorable et qu'on vou­
dra bien profiter de son passage pour 
s'abonner ou renouveler son abonne­
m ent à LA TERRE DE CHEZ NOUS.

Le Dr Bourget, directeur de la Station, (à gauche) partage la satisfaction du Dr 
Dubuc.

Aux producteurs 
avicoles  

affectés par 
la grève des abattoirs
À sa réunion du I9 juin I974, le Con­

seil d’administration de la Fédération 
des producteurs de volailles du Qué­
bec a étudié à nouveau le cas des pro­
ducteurs affectés par les grèves dans 
les abattoirs.

Une décision a été prise à ce sujet 
et celte décision permet de ne pas pé­
naliser inutilement les producteurs 
au niveau du règlement de quota.

Tous les producteurs qui auraient 
produit des livres en plus à cause d'un 
retard dans les livraisons, verront leur 
quota calculé de la façon suivante:

Les m euniers du Québec m écontents 
de la Com m ission canadienne du blé

Les Meuniers du Québec ont récla­
mé à leur récent contrés que toute la 
responsabilité de l’acheminement des 
céréales dans l'Est soit remise à l'Office 
canadien des provendes, plutôt qu'à la 
Commission canadienne du blé. On 
soupçonne ce dernier organisme d’ex­
ercer une autorité malsaine sur le libre 
commerce des céréales en profitant de 
son statut privilégié. D'après les meu­
niers, l'Office canadien des provendes 
est en meilleure posture pour compren­
dre les difficultés des producteurs de 
l’Est. Les meuniers ont aussi dénoncé 
les programmes fédéral et provincial 
d’aide aux producteurs de porcs. On 
juge que les deux propositions sont 
inefficaces et négligeables.

Si le retard est de plus d'une semai­
ne, les livres produites en plus seront 
diminuées de 25% et calculées sur le 
quota lors de la prochaine période.

Si le retard est de plus de deux se­
maines, les livres produites en plus se­
ront diminuées de 50% et calculées 
sur le quota lors de la prochaine pé­
riode.

Si le retard est de plus de trois se­
maines, les livres produites en plus 
seront diminuées de 75% et calculées 
sur le quota lors de la prochaine pé­
riode.

Cette politique s'appliquera pour 
tous les éleveurs dont la date d'abat­
tage ne correspond pas avec la çédule 
d'abattage, aux abattoirs affectés par 
la grève.

La Fédération des producteurs de 
volailles du Québec espère que cette 
décision pourra satisfaire l'ensemble 
des producteurs.

Jacques Lahrie, secrétaire-adjoint

Journées d'étude...
suite de la page 10

ver dans la Loi que le ministre de l'A­
griculture se propose de déposer à 
l'Assemblée nationale, au cours des 
prochains mois. En réponse aux ques­
tions des agriculteurs. Le sous-mi­
nistre Simoneau a laissé entendre que 
la Loi sur le zonage devrait pouvoir 
être adoptée avant la fin de l'automne.

Afin de donner suite à ces journées 
d’études de deux jours, le Service d'é­
ducation et d'information de l’UPA 
que dirige M. Léo Vigneault verra à 
dresser la documentation nécessaire 
pour que les éludes des congrès régio­
naux puissent déboucher sur des ré­
solutions précises au congrès général.

GRANDE VENTE —  Bâtim ent d’acier BUTLER
Porcherie, Largeur 40', Hauteur 9'10", Longueur désirée.

Garage - Entrepôt, Largeur 40' - 48', Hauteur 14’. Longueur désirée.
Construit avec toute une charpente renforcée d'acier — protection absolue contre le feu. Entretien 
nul — Agrandissement facile. Son prix pas plus élevé qu'un bâtiment de bois ou d'acier rond — 
tout en donnant plus d'espace et de commodité. Nous avons plusieurs bâtiments de construits dans 
différentes régions du Québec. Toutes ces bâtisses peuvent servir pour: Entrepôt — Garage — 
Remise — Porcherie — Poulailler — Étable — Entrepôt à légumes — tabac — réparation, soit 
agricole ou industriel.
Écrivez aujourd'hui même, si vous avez l'intention de construire en 1974. 
plaisir de vous donner tous les renseignements nécessaires.

Nous nous terons un

Distributeur des 
Bâtiments BUTLER 
Silo à grain BUTLER 

Silo à moulée 
BUTLER et BERNARD 
Séchoir à grain C-M-S 

Silo Séchoir FARM-FANS 
etc.

OUTILLAGE MONTRÉAL Cie Liée —  MONTREAL TOOLS Co. Ud. 
Division équipem ent agricole  

5580 De Castille, Montréal 460 
Tél.: 322-2531 —  ou —  322-7295

j'ai l'intention de construire________________________________
Indiquei-nous le genre de bêtlmenl A construire

Nom___

Adresse. 

Cté____ .Tél.:

Distributeurs demandés dans différentes régions du Québec et de l'Ontario.
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REVUE DES M ARCHES
PRODUITS
AVICOLES

Les prix des volailles nous sont fournis par le M inisière 
Fédéral de l'Agriculture. Section des renseignements sur les 

marchés et Division de l'aviculture.

Jeudi, le 20 juin 1974

V O L A I L L E S  

É V I S C É R É E S  ( A )

En ceisaee régulières 

Prix du gros au détail 

à M ontréal

POULETS
( S o u s  g l a c e )

m o i n s  d e  4  I b  .. . . . . . . . 5 6 c - 5 8 c

4  I b  e t  m o i n s  d e  5  . . . . 5 9 c - 6 2 c

5  I b  e t  m o i n s  d e  6  , . . . 6 5 c - 6 8 c

6  I b  e t  p l u s . .. . . . . . . . . . . . . . . 6 8 c - 6 9 ç

POULES
M o i n s  d e  4  I b  . ._ . . . . . . . . _ n > l

4  I b  e t  m o i n s  d e  5  . . . .  5 9 c

5  I b  e t  m o i n s  d e  6  . . . .  5 9 c
6  i b  e t  p l u s . . . . . . . . . .  5 9 c

JEUNES DINDONS
M o i n s  d e  1 0  I b  .. . . . . . . . . 5 9 c

l O l b e t  m o i n s  d e  1 6  . .  5 9 c - 6 3 c

1 6  l b  e t  p l u s . .. . . . . . . . . . . . 6 5 c

C a n a r d s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 0 c - 9 2 c

Semaine se terminant 

le 29 juin 1974

V O L A I L L E S  

V I V A N T E S  N o  1

Prix aux producteurs  

à M ontréal

POULETS
À griller

m o i n s d e 5 l b  ... . . . . . 3 1 c

5 lb et moins de 6 .... 31c
6  I b  e t  m o i n s  d e  7  . . . . _ 3 l c

7 1b et plus ................ 35'/:C

POULES
M o i n s  d e  5 1 b  .. . . . . . . . . . .  0 6 c

5  l b  e t  m o i n s  d e  6  . . . .  0 6 c

6  l b  e t  moins d e  7  . . . .  0 6 c

7 1 b  e t  plus ................ 1 8 c

JEUNES DINDONS
M o i n s  de 121b .......... 37':Ç
12 lb et moins de 20 .. 39c
201b et plus .............. 37c

O E U F S
Prix des oeufs en vigueur pour la semaine

Ces prix sont fournis par 

Le Ministère fédéral 

de l'Agriculture

P r o d u c t e u r s

Ces prix sont tournis par 

la Fédération des Producteurs 

d'oeufs du Québec

P r o d u c t e u r s D i s t r i b u t e u r s

A - E x t r a - G r o s

A - G r o s

A - M o y e n s

A - P e t i t s

A - P e e - N V e e

E n  v r a c

M a n i t o b a O n t a r i o Q u é b e c

6 1 C 6 3 ‘/ ’ C 7 5 c

P r i x 5 9 c 6  P T c 7 3 c

n o n 5 4 c 5 6 'T c 6 8 c

d i s p o n i b le s 4 4 c 4 5 'T e 5 7 c

n i l 2 5 l / , ç 3 7 c
,03c de moins

- V . f i . Ces prix sont établis par les Offices provinciaux de com­
mercialisation des oeufs et sont sujets à des cotisations impo­
sées par ces O ffices.

L A I T  D E  C O N S O M M A T I O N
FÉDÉRATION DES PRODUCTEURS DE LAIT  

DU QUÉBEC
VENTES PROVINCIALES AUX LAITERIES  

ETAUX USINES  

M ai 1974

Livres de lait Prix Pourcentage

L i a s s e  I 4 8 ,4 6 7 ,8 7 3 9 .0 3 3 1 .2 %

C l a s s e  I 5 5 ,8 4 6 .7 3 6 1 0 .3 6 3 5 .9 %

S o u s - t o t a l 1 0 4 .3 1 4 ,6 0 9 9 .7 4 6 7 .1 %

C l a s s e  I I 5 ,5 0 2 ,6 4 1 5 .5 1 * 3 .5 %

, C l u s s e  1 1 1 1 5 ,9 9 7 .6 2 5 5 .3 2 * 1 0 .3 %

C l a s s e  I V 5 ,7 8 4 ,1 0 2 5 .2 4 * 3 .7 %

, S u r p l u s 2 3 ,9 6 9 ,8 0 0 6 .1 7 1 5 .4 %

TOTAL 155,568,777 S8.42 100.0%

* Ces prix sont sujets à ajustement.

Source: Fédération des Producteurs de lait

F R U I T S

E T

L É G U M E S

P r ix  p a y é s  a u  m a r c h é  c a n tr a l  

m é t r o p o l i t a in  p o u r  l a s  p r o d u i ts  

d o  p r a m i è r a  q u a l i t é  

j u s q u 'à  9  h a u r a s  a .m .  

m a r d i ,  l a  2 6  j u i n  1 9 7 4

FRUITS

F R A I S E S : 5 .5 0 - 6 .0 0 / 1 2 c h o -

p i n e s .

P O M M E S : M c I n t o s h  7 .0 0 -

3 .0 0 - 3 .2 5 /  

1 .0 0 / d o z .  

D e s e r r e  

1 .2 5 / 1 2 p a -  

3 .0 0 - 3 .2 5 / 1 2

B E U R R E , L A I T  E N  P O U D R E , F R O M A G E

SEMAINE TERM INÉE  

le 22 juin 1974  

FAB M ONTRÉAL

S u r  l e  m a r c h é  d e  M o n t r é a l ,  

l e  p r i x  d u  b e u r r e  p o u r  l e s  a r ­

r i v a g e s  c o u r a n t s  n o  1 p a s t e u ­

r i s é . a d m i s s i b l e  9 2 , 7 6 c , 9 3 .  

7 7 c .
P r i x  d u  g r o s a u  d é t a i l -  

p a in s  ( m o y e n n e  h e b d o m a d a i ­

r e )  8 1 .2 c  l a  l i v r e . P r i x  d e  v e n ­
t e  p a r l a  C o m m is s i o n  C a n a ­

d i e n n e  d u  l a i t ,  e n  5 6  l b . .  7 7 c .

P o u d r e  d e  l a i t  é c r é m é : v e n ­

t e s  d e  2 5  s a c s  o u  p l u s . P u l v é r i ­

s é . C a n a d a  1 è r e  c a t é g o r i e ,  s a c s  

4 9 c  à  5 2 c . P r o c é d é  r o u l e a u x ,  

4 9 c  à  5 1 c . A l i m e n ts  d u  b é t a i l ,  

s a c s  4 5 c  à  4 7 c .
P o u d r e  d e  l a i t d e  b e u r r e , ,  

a n i m a l 4 4 c à 4 6 c . P o u d r e  
d e  l a i t d e  b e u r r e  c o m e s t i b l e  

4 5 c  à  4 6 c .

P o u d r e  d e  l a c lo - s é r u m  ( p e ­

t i t l a i t d e  f r o m a g e ) . P u l v é r i ­

s a t i o n ,  c o m e s t i b l e  n o n  h y d r o s -

ANIM AUX
VIVANTS

Renseignements founds par le bureau du Ministère Federal de I Agri­
culture. Service des Marchés, en collaboration avec les agents a commis­
sion du marché de l'Est et les acheteurs. Les vendeurs à commission du mar­
ché de l'Est sont: Coopérative Canadienne du Bétail: Maher I I . / / . ;  J L. 
Dagenais; et Louis Levine. Pour renseignements supplémentaires: tél.: 

5:6-2843

FÊTE— FERM É

7 .2 5 / b o i s s e a u , 8 .0 0 / 1 2  c e l lo s  

d e  3  I b , C o r t l a n d  5 .5 0 - 6 .5 0 /  

b o i s s e a u ,  7 .0 0 - 7 .2 5 /8  c e l l o s  d e  

5 1 b .

LÉGUM ES

A S P E R G E S : 1 0 .5 0 / 3 0  l b .  

C H A M P I G N O N S : 3 .5 0 - 3 .7 5  

/ 5  l b  e n  v r a c .

C H O U X : V e r ts  

1 8 .
C I B O U L E T T E :  

d e  p a q u e t s .

C O N C O M B R E S :

5 .2 5 - 5 .5 0 / 2 4 .

É C H A L O T E S :  

q u e t s .

EPINARDS, 

c e l lo s  d e  1 0  o z .

L A I T U E : F r i s é e 1 .7 5 - 2 .0 0 /  

2 4 , B o s t o n  3 .0 0 / 1 6 , R o m a in e  

3 .0 0 / 1 6 , I c e b e r g 3 .0 0 - 3 .2 5  

/ 1 8 .
M E N T H E : 1 .2 5 - 1 .5 0 / 1 2  p a ­

q u e t s .

P A N A I S : 3 .0 0 - 3 .2 5 / 1 2  c e l l o s  

d e  2  l b .

R A D I S : 2 .0 0 - 2 .2 5 / 3  d o z . d e  

p a q u e ts , 2 .7 5 - 3 .0 0 / 3 0  c e l l o s  

d e  6  o z .
R H U B A R B E :  0 .6 0 - 0 .7 0 /

d o z .  d e  p a q u e t s .

R U T A B A G A : O r d i n a i r e  2 .7 5  

- 3 .0 0 / 5 0  l b .

P L A N T S  D E  F L E U R S  E T  

D E  L É G U M E S : ( 2  d o z . d e  

p l a n t s p a r b o î t e ) 1 .1 5 - 1 .2 5  

/ b o î t e .

T O M A T E S : D e s e r r e  r o s e s  

5 .5 0 - 6 .0 0 /8  l b .

P O M M E S  D E  T E R R E : 5 .0 0 -  

5 .2 5 / 5 0  l b .

VENTES PAR  

LES GROSSISTES

P O M M E S  D E  T E R R E : I . 

P . - E . 5 .3 5 - 5 .5 0 / 5 0  l b , 1 .1 5 -

I .  2 0 / 1 0  l b , N .- B . 4 .7 5 - 5 .0 0  

/ 5 0  l b , 1 .1 0 - 1 .1 4 /1 0  l b . C a ­

r o l in e  d u  N o r d  n o u v e l l e s  b l a n ­

c h e s 5 .5 0 - 5 .7 5 / 5 0  l b , 1 0 .5 0 -

I I .  0 0 / 1 0 0  l b , C a r o l i n e d u  

N o r d s u c r é e s 9 .5 0 - 1 0 .0 0 /  

5 0 I b . R u s s e t 1 2 .0 0 - 1 2 .5 0 /  

8 0  à  1 0 0  t u b e r c u l e s , C a l i f o r ­

n i e b l a n c h e s 1 1 .0 0 - 1 1 .5 0 /  

1 0 0 1 b .

BOUVILLONS
A - l - 2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

A - 3  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

A - 4  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  A - l - 2

C o m m u n s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  A - 3  ,

VACHES
D - l - 2  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

D - 3  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

D - 4  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

VEAUX DE LAIT
B o n s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

V e n te s  j u s q u 'à  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

M o y e n s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

C o m m u n s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B o n s  . . . .
D e  r e m p l a c e m e n t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C o m m u n s

TAUREAUX

TAURES

A - 4  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

C o m m u n e s . . . . . . . . . . . . . . . .

AGNEAUX
B o n s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
C o m m u n s . . . . . . . . . . . . . . . .

L é g e r s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

M OUTONS

P R O V E N D E S
Prix publiés comme guide et basés sur  

la fermeture des marchés du 21 juin 1974

Prix de gros aux cent livres aux meuneries net sur wagon  

(en vrac par wagon complet)

M ontréal Québec Trois-Rivières Sorel

B l é 6 .1 3 6 .1 3 6 .1 2 6 .1 3

O r g e 5 .2 8 5 .2 8 5 .2 4 5 .3 2

A v o i n e  a m é r i c a in e 5 .5 3 5 .2 4 5 .5 3 5 .5 3

M a ï s  a m é r ic a i n

( J a u n e ,  n o  3 ) 5 .8 1 5 .8 8 5 .8 1 5 .8 6

M a ïs  o n t a r i e n

( J a u n e ,  n o  3 C .E . ) 6 .0 4 6 .0 9 n i l n i l

M ONTRÉAL Semaine Semaine M ême
courante dernière semaine 1973

S o n  d e  b l é 4 .2 5 4 .4 0 3 .5 5

G r u  r o u g e  d e  b l é 4 .2 5 4 .4 0 3 .8 0

T o u r t e a u  d e  s o y a  4 9 % 6 .8 9 6 .8 1 2 3 .1 5

T o u r t e a u  d e  s o y a  4 4 % 6 .2 9 6 .2 1 2 1 .5 0

T o u r t e a u  d e  c o l z a  3 4 '% ; 4 .5 0 4 .3 7 1 1 .0 0

L u z e r n e  d é s h y d r a té e

( 1 0 0 ,0 0 0 - A ) 4 .8 0 4 .8 0 4 .0 0

Source: Office canadien des Provendes

Blé CW RS #3 Orge alim. #\ Avoine ;

Boisseau
1 U O

livres
Boisseau

1 U U

livres
Boisseau

3 .6 0 6 .0 0 2 .4 2 '/ : 5 .0 5 1 .7 7

3 .7 1 6 .1 8 2 .5 0 5 .2 1 1 .7 7

3 .5 9 5 .9 8 2 .4 2 5 .0 4 1 .7 7

3 .4 9 5 .8 2 2 .3 5 % 4 .9 1 1 .7 6

3 .5 0 '/ : 5 .8 4 2 .3 7 % 4 .9 5 1 .7 6

c o p i q u e , 2 0 c  à  2 3 'T c . P u l v é ­

r i s a t i o n  b é t a i l . 1 3 1 : C  à 1 4 c .  

P r o c é d é r o u l e a u x , b é t a i l  

,07'j C à  ,0 8 ! : c .

L a i t é v a p o r é , c a i s s e  4 8 / 1 6  

S  1 2 .5 0 .

Jeudi, le 20 juin 1974

P r i x d u f r o m a g e : b l a n c  

8 4 .4 c ,  c o lo r é  8 4 c .

Prix quotidiens des céréales fourragères
(Tête des Grands Lacs)

Avoine alim. #1  

1 0 0  
livres

2 5  j u i n  3 .6 0  6 .0 0  2 .4 2 %  5 .0 5  1 .7 7  5 .2 1

2 4  j u i n  3 .7 1  6 .1 8  2 .5 0  5 .2 1  1 .7 7  5 .2 1

2 1  j u i n  3 .5 9  5 .9 8  2 .4 2  5 .0 4  1 .7 7  5 .2 1

2 0  j u i n  3 .4 9  5 .8 2  2 .3 5 1/ ,  4 .9 1  1 .7 6  5 .1 8

1 9  j u i n  3 .5 0 %  5 .8 4  2 .3 7 1 6  4 .9 5  1 .7 6  5 .1 8

N.B.: Les prix du grain canadien fluctuent quotidiennement sur la base d'une 

source compétitive en provenance d'un marché étranger. Dans les conditions ac­
tuelles, ces prix sont basés sur la valeur de remplacement du mais américain li­
vré au Canada. Il suffit d'ajouter les marges fixes du transport depuis Thunder 

Bay pour obtenir les prix en vigueur au Québec et dans les Maritimes.

P O R C S  A B A T T U S
Lundi, le 24 juin 1974 LA SEM AINE DERNIÈRE

Prix payés à Toronto
P o r c s . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 6 .0 5 - 4 6 .8 5  P o r c s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 1 .7 5 - 5 2 .1 0

m o y e n n e . . . . . . . .  4 6 .2 5  m o y e n n e . . . . . . . . . .  4 5 .3 0

T r u i e s  . . . . . . . . . . . . . . . .  2 5 .7 0 - 2 5 .9 0  T r u i e s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 4 .7 5 - 2 5 .6 5

m o y e n n e .. . . . . . .  n i l  m o y e n n e . . . . . . . . . .  2 5 .0 5

Prix payés en Ontario
P o r c s . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 5 .0 0 - 4 7 .2 ?  P o r c s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 1 .2 5 - 5 4 .0 0

m o y e n n e  . . . . . . . . 4 5 .9 1  m o y e n n e . . . . . . . . . .  4 4 .9 9

T r u i e s  . . . . . . . . . . . . . . . .  2 5 .0 5 - 2 5 .9 0  T r u i e s . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 4 .2 5 - 2 5 .6 5

m o y e n n e . . . . . . . .  2 5 .4 0  m o y e n n e . . . . . . . . . .  2 4 .7 1
Les prix ci-dessus sont fournis par le Plan Conjoint des Producteurs de Porcs de 

l'Ontario.

2 6  J U I N  1 9 7 4 .  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  -  P A G E  2 3



' Quand des produits anti­
diarrhée efficaces et éprouvés 

sont encore améliorés...

vous avez alors quelque chose
de formidable! 

Tylazone —240 Shur- Gain

Tylazone—240 Shur-Gain est un mélange de deux produits éprouvés 
et efficaces pour la prévention de la diarrhée: la tylosine et le furazolidone.

Des essais* canadiens récents ont montré que des moulées médi­
camentées au Tylazone—240 Shur-Gain donnent de meilleurs résultats 
que lorsqu’elles ne contiennent que de la tylosine ou du furazolidone ou pas 
de médicament. Les groupes témoins eurent des résultats inférieurs aux 
groupes traités dans les domaines suivants:

Diminution significative de la fréquence de la diarrhée, amé­
lioration des gains de poids. La quantité de nourriture requise par 
livre de gain fût diminuée.

Le Tylazone—240 Shur-Gain est sans aucun inconvénient lorsqu’il est
utilisé à la dose recommandée pendant le temps recommandé. Demandez 
au Centre de Service Shur-Gain des renseignements sur les moulées Début- 
porcelets Shur-Gain médicamentées avec le Tylazone-240 Shur-Gain.
*Les données (Elanco) seront envoyées sur demande.

tylazone-240
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